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LES 

AUTEURS    GRECS 

EXPLIQUÉS   d'après  UNE   MÉTHODE   NOUVELLE 

PAR  DEUX  TRADIJCTIOXS  FRANÇAISES 


Ce  chant  a  été  expliqué  littéralement,  traduit  en  francaii 
noté  par  M.  C.  Leprévost,  ancien  professeur  au  lycée  Condôrc 


Typographie  Lahure,  rue  de  Fleurus,  9,  à  Paris. 


LES 

AUTEURS  GRECS 

EXPLIQUÉS  d'après  ONE  MÉTHODE  NOUVELLE 

PAR  DEUX  TRADUCTIONS  FRANÇAISES 

l'drb  littérale  et  juxtalinéaire  présentant  le  mot  a  mot  français 

EN  regard  des  mots  GRECS  CORRESPONDANTS 
l'autre  correcte  ET  PRÉCÉDÉE  DU  TEXTE  GREC 

arec  des  sommaires  et  des  notes 

PAR    UNE    SOCIÉTÉ    DE    PROFESSEURS 

ET  d'hellénistes 
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LIBRAIRIE    HACHETTE    Et   C»*      v>(^^ 


1873 


AVIS 

RELATIF  A  LA  TRADL'CTION  JUXTALINÉAIRE. 

On  a  réuni  par  des  traits  les  mots  français  qui  traduisent  un  seul 
mot  grec. 

On  a  imprimé  en  italique  les  mots  qu'il  était  nécessaire  d'ajouter 
pour  rendre  intelligible  la  traduction  littérale,  et  qui  n'ont  pas 
leur  équivalent  dans  le  grec. 

Enfin,  les  mots  placés  entre  parenthèses,  dans  le  français,  doivent 
être  considérés  comme  une  seconde  explication,  plus  intelligible  que 
la  version  littérale. 


ARGUMENT  ANALYTIQUE 

DU  SIXIÈME  CHANT  DE  L'ILIADE. 


Les  dieux  se  sont  retirés  du  cliamp  de  bataille,  et  les  Grecs  ont  l'a- 
vantage. —  Leurs  exploits.  —  Hector  et  Énée  arrêtent  la  fuite  des 

Troyens Hélénus  conseilLî  à  Hector  d'aller  à  Troie ,  prier  Hécube 

d'offrir  un  voile  à  Minerve  et  de  lui  promettre  un  sacrifice  de  douze 
génisses,  si  elle  veut  écarter  Diomède  des  murs  d'Ilion. — Rencontre 
du  fils  de  Tydée  et  de  Glaucus.  ils  vont  se  mesurer;  mais  ils  se  re- 
connaissent pour  des  hôtes  paternels ,  et  ils  échangent  leurs  armes. 

—  Hector  exécute  dans  Troie  les  conseils  d'Hélénus;  puis,  il  va 
chez  Paris,  qu'il  trouve  avec  Hélène.  —  Reproches  qu'il  lui  adresse. 

—  Entrevue  d'Hector  et  d'Andromaque,  à  qui  le  héros  fait  de  tou- 
chants adieux.  —  Cependant  Paris  s'est  couvert  de  ses  armes,  et  a  re- 
joint Hector;  tous  deux  sortent  par  la  porte  de  Scées,  et  s'élancent 
dans  la  plaine. 


OMHPOY 

IAIAA02, 
PA^QAIA    Z. 


S:CrOP02  KAÏ  ANAP0MAXH2  OMIAIA. 

Tptrtwv  8'  oicoOv)  ^  xai  'A'/aiwv  cpuXoTCiç  a.h-f\. 
IloXXà  S'  ap'  evOa  xai  àvÔ'  ïôuas  [Jî.a/7]  ttêSioio  ^, 
àX>.r,)vO)V  îôuvofxevtov  ^/^aky.r^peoL  ôoupa, 
(jt.£cra'/]YÙt;  Siaosvxo;  los  Savôoto  ^  poaojv. 

Aîaç  Ô£  TTpwTo;  Te)vaaa)vioç,  i'pxoç  'A/^aiwv,  5 

Tptowv  pi)>;e.*aAaYYa>  ÇOWÇ  S'  sTapotffiv  eOr,xev, 
ofvSça  [3a).wv  8ç  apiato;  Ivt  ©pr'xeadi  tstuxto, 
uiov  'Euaaoipou,  'AxaiJ.avT'  TjUv  t£  }jÂyc(.y  té. 
Tov  p'  eoaXe  iTpwTOç  xopuOoç  cpaXov  Î7r7roSac7£i7]<;, 
£V  §£  [JLETOJTTW  7rr,^e,  TTSprjGE  S'  ap'  6aT£0V  ElCOi  10 

alyjLYi  y^a)vX£ivi  •  tov  os  cxo'toç  oace  xaXu'J;£v. 

Les  Troyens  et  les  Grecs  sont  restés  seuls  sur  l'horrible  champ  de 
bataille  ;  l'ardeur  du  carnage  les  entraîne  çà  et  là  dans  la  plaine ,  et 
ils  dirigent  les  uns  contre  les  autres  leurs  lances  armées  d'airain ,  de- 
puis les  rives  du  Xantlie  jusqu'à  celles  du  Simoïs. 

Ajax,  fils  de  Télamon ,  ce  rempart  des  Grecs,  rompit  le  premier  la 
^^aalange  des  Troyens,  et  ranima  le  courage  de  ses  compaghons  en  ren- 
versant un  Tlirar,e  valeureux,  le  fils  d'Eiissorus,  Acamas,  guerrier  vail- 
lant et  de  haute  stature.  Acamas  fut  frappé  au  sommet  de  son  casque, 
<ïr 'ombrageait  une  épaisse  crinière;  la  pointe  d'airain  pénétra  dans  \p, 
iront,  s'enfonça  jusqu'au  crâne  ;  et  s<^s  yeux  se  voilèrent  de  téuèb'o* 


UILÏADE 

D'HOMERE 

CHANT  VI, 


ENTREVUE  D'HECTOR  ET  D'AINDROîI\jCUE. 


^uXoTTi;  Sa  aîvY) 
Tpcotov  xai  'Ajraiwv 

oîto6?]. 

'Apa  6e  [xâ/ï) 

ÎOuae  TToXXà 

Iv8a  xaî  ëv9a  TceSioio , 

l9uvo[jL£va)v 

îoupa  ya^^^pea , 
(JL£(jar,YÙ;  ^odcov 
HifxosvTo;  loà  HàvOoto, 
Ataç  ûl  TsXatxcôvto; , 
Spxo; 'Ayatcôv,  ttocôto; 
f:^ie  çàÀaYya  Tpcocov, 

éTàpotci , 

paXà)v  àvopa, 

8;  TÉTuxTo  âpiCTTo; 

èvl  ©pf.xeaciv, 

uîov  'EOac-wpou,  'Axà{/.avTa, 

•?)Ûv  TE  {jLeyav  te. 

ITpiÔTÔ;  ^a  ë6a)>£  tov 

(f â)vOv  xôp'jOo:;  ÎTruoSaffeiris  > 

apa  8a  ocîyjxr;  yaXxeiyi 
iiép/jOtv  eWo)  ôaxéov 
On&tw».,  Ct  xâXui|;£  TOV  6c7(je. 


Ensuite  le  combat  terribh 
desTroyens  et  des  Grecs 
fut  laissc-seul. 
Mais  cet  tes  la  batailîo 
se  précipita  beaucoup 
çà  et  là  dans  la  plame , 
eux  dirigeant 
Ies-uns-coiitre-les-î»'ifr»^' 
les  lances  garnies-dairair. , 
entre  les  courants 
du  Simoïs  et  du  Xanthc. 

Or  Ajax,  rds-de-Télanion , 
rempart  des  Grecs,  le  pron.icr 
rompit  une  plialange  de  Tioyens, 
et  apporta  une  lueur-d'espérance 
a.  ses  comjiagnons 
en  frappant  un  guerrier, 
qui  était  le-plus-brave 
])arn)i  les  Thraccs , 
le  (ils  d'Eiissorus,  Acamas, 
et  courageux  et  de-grande-taillo. 
Le  premier  donc  il  frappa  col  li-ci 
au  cimier  du  casque  a(jx-crinf,-é;  ai^ 
et  il  enfonça  sa  lance  dans  le  fro'it , 
or  la  pointe  d'-airain 
traversa  dans  V intérieur  de  l'os  ; 
et  l'obscurité  rouvrit  luiaux  yeux. 


4  LviAAo:::  z. 

"A^uXov  S'  dcp'  eirecpvs  So-/]v  àyaÔoç  Atû[jt.7]ûy]<;  j 

Teu6p(xvi57]V,  oç  £vai£v  eOxTiasvT]  Iv  'Apiaêy],  .; 

àcpveioç  SioTOio,  cpiXoç  Ô'  -/jv  àv6pco7roiG-i*  j 

TcavTaç  yàp  cpiXssaxev,  ôSw  stti  oîxia  vatwv.  i5 

'AXXa  ot  o'JTiç  Twvys  toV  yjpxcas  Xuypov  oXsÔpov,  ; 
TupoaÔEv  uiravTiaaaj'  aXX'  ajJLCpw  ôujxov  (XTryiupa, 

aÙTOV,  xal  ôcpdcTiovTa  KaXr'atov,  oç  pa  xoÔ'  itcttow  j 

eax£V  uor^vio'/ot;'  tw  §'  a[j.cpto  yaïav  Iûuttqv.  I 

Ap^TOV  0  EupuaXûç'^xal  'O'JïsXtiov  l^svapi^E*  2o| 

j^Y)  §£  [JL£':'  Aïarjirov  xai  ITv^oaaov,  ouç  ttotô  Nuut.cp7i  ; 

vrjiç  'Aêapê«p£rj  t£x'  à[jLuty,ovi  BouxoXiwvi.  1 

BouxoXtojv  ô'  T^v  uioç  àyauou  AaouL£OovTOç,  i 

TrpEO-êuTaxos  y£V£YÎ,  cxottov  oi  s  y£ivaTO  [ji,y]T7]p*  ; 

7T0i{jt,atvwv  S'  Itc'  0£affi  [j^t'yv]  cpiXoTy]T'.  xai  £Ùv7i-  2  5i 
:^  ô'  u7ioxu(7crau.£VY]  oiSu[>.aov£  ysivaxo  7raï§£. 
Kai  [jt.£v  Twv  jTrsXucE  [jLt'voç  xal  cpaîoifj[.a  yuta 

M7ixiffTrjïàS7]c;,  xal  àîc'  o)[xiov  t£u/£'  lauXa,  j 

'AcrxuaXov  S'  ap'  £7r£cpv£  [j(.£V£7rToX£[xoç  IIoXuTroiTrjÇ*  , 

ÏIlÔuTTjV   S'  'OÔuCjEUÇ   llEpXCOClOV   £^£Vapi^£V  3o» 

I 

Le  valeureux  Diomède  immola  à  sa  fureur  Axyle ,  fils  de  Teuthras,* 
qui  habitait  la  florissante  Arisbe  au  sein  de  l'opulence ,  et  était  chéri  : 
des  hommes  ;  car  il  accueillait  tous  les  étrangers  dans  sa  demeure,  si-J! 
tuée  près  d'une  route  fréquentée.  Mais  alors  aucun  de  ses  hôtes  nefl 
vint,  en  se  jetant  au  devant  du  coup,  le  dérober  à  un  funeste  trépas.!) 
Diomède  immola  deux  victimes,  ce  guerrier  et  son  serviteur  Calésius,  i, 
qui  alors  conduisait  son  char;  et  tous  deux  descendirent  aux  sombres  ■ 
demeures.  ,| 

Euryale,  de  son  côté,  après  avoir  immoHé  Drésus  et  Opheltius,  mar-jj 
cha  contre  .^Esèpe  et  Pédase,  qu'une  nymphe  des  eaux,  Abarbarée,  I 
avait  enfantés  à  l'irréprochable  Bucolion.  Bucolion,  l'aîné  des  fdsdel'il-  ; 
lustre  Laomédon ,  à  qui  sa  mère  avait  secrètement  donné  le  jour,  gar- 
dait des  troupeaux  de  brebis ,  lorsqu'il  s'unit  d'amour  à  cette  nymphe, 
qui  conçut  et  mit  au  monde  ces  deux  jumeaux.  Le  fils  de  Mécistée 
éteignit  la  force  vitale  qui  animait  leurs  corps  charmants ,  et  dé- 
pouilla leurs  épaules  de  leurs  armes. 

Le  belliqueux  Polypélès  arrache  ensuite  la  vie  à  Astyale  ;  Ulysse 
de  sa  lance  d'airain  renverse  Pidyte  de  Percose  ;  Teucer  tue  le  divin 


'Apa  Se  AiofXT^Sy); 

iTTEçvev  "AÇuXov,  TeuôpavtÔYiv, 
8ç  ëvaiev  èv  'Apia6i;i  èvjxxi [jivr 

r]v  8è  çîXo:  àvOpwTroiat  • 
çtXée(TX£  YO'P  TtàvTaç, 
vutwv  olxîa  ItzI  éSô). 
'AX)>à  ouTtç  Tc5vY£  Tore 
i^pxeaév  ol  ô)x9pov  Xviypôv , 
ÛTtavTiàaaç  TipoaOev 
àXXà  à7rr,ijpa  6u[J.ov  âjjLço) , 
«ÙTÔv  xai  KaXr.dtov 
OcpdcTTOVTa , 
5ç  fa  TOTE  ecT/tev 

rà)  6è  dcfxço)  eSuxrjv  yaîav. 
EOpuaXo;  6è  è^svdcpiÇe 
Apyja-ov  xai  'OçéXTiov  • 
P^  ôà  (j-exà  AïorjTiov 
xal  IlYiSaaov ,  oiiç  ttote 
'AêapêapsTi  Nûfxçy)  vyjiç 
réxe  Bo'JxoXitovi  à[xu|xovi. 
BouxoXicov  ôè  fjV  uloç 
Aao(JL£6ovTo;  àyavou, 
repecrêuxaToç  ysve^ , 
(L^TTip  Se  "ysîvaTO  é  axoxiov  • 
rcot[iatvtov  8è  [liyf] 
piXoTTixt  xai  eOvYi 

^  ôè  ÛTTOXua'cafJiévyi 

yeivaTO  Tiatoe  SiSuti-àove. 

Kat  [AÈv  MriXKmQïàSy,- 

\jTz£kjae  (xevoç  xwv 

xal  pjï»  <pai6i[i.a , 

xaî  èaOXa  TeOxeaàuà  dÔfxwv. 


ILIADE,  VI.  6 

Et  donc   Diomède, 
bon    pour  le  combat, 
tua  Axyle,  filsde-Teuthras, 
qui  habitait  dans  Arisbe  bien-bîllie , 
riche  en  biens , 
et  était  cher  aux  hommes  ; 
car  il  accueillait-amicalement  tous  , 
habitant  des  demeures  s^jr  la  route 
Mais  aucun  de  ceux-ci  alors 
ne  détourna  de  lui  un  trépas  triste , 
étant  accouru-au-secours  en  avant  ; 
mais  il  priva  de  la  vie  tous-deux, 
lui-môme  et  Calésius 
son  serviteur, 
qui  certes  alors  était 
conducteur  de  ses  chevaux; 
et  eux  deux  allèrent-sous  terre.        > 

De  son  côté  Eu  ryale  mtmtrta      '  • 
Drésus  et  Opheltius  ; 
puis  il  alla  à  la  poursuite  d'iEsèpe 
et  de  Pédase,  lesquels  autrefois 
Abarbarée,  nymphe  naïade,  ^ 

enfanta  à  Bucolion  saûs-p#proche.  • 
Or  Bucolion  était  fds 
de  Laomédon  illustre , 
le  plus  vieux  par  la  naissance , 
et  sa  mère  enfanta  lui  clandestin. 
Or,  étant  berger,  il  s'unit  à  la  naïade 
par  l'amour  et  par  la  couche 
auprès  des  brebis  ; 
et  celle-ci  étant  devenue-enceinte. 


.i^ 


y 


'^^4^ 


enfanla  deux-fil^  jumeaux.  ^  ^^ 

Et  à.J»-^érité  le  fils-de-Mécistée      ^$<»^?vt  w 
délia  la  force  de  ceux-ci 
et  leurs  membres  brillanfs, 
et  enleva  leurs  armes  de  leurs  épaules 
'ApaSènoXuiroÎTTiç  (jLeveTtrôXetxo;    Puis  certes  Polypétès  belliqueux 
lireçvev 'AoTÛaXov,  tua  Astyale,  • 

*0ôu(7eùç  ôè  âÇevdpiÇe  et  Ulysse  itt>mola         .-^  s  Jh^^»4>cCi.4k 

riiSvnriv  nepx(ô(Ttov  Pidytc  le  Percosien  ** 


6  lAUAOS  Z. 

£■)/,'-:  .^aÀxiVJj*  Tsuxpoç^S'  'Âpsxaova  oïov. 

'AvTiAO)(_0(;  S*  AêXyjpov  evT^paTo  ûoupt  cpasivw 

NeaxopiôiQç  •  *'EXaTOV  Ss  avaç  àvôpcov 'Ayatxsfxvoiv 

vaï£  Bb,  La'ï'Niosvtoç  luppsixao  Trap'o/Oaç, 

TiTiôao'v)*  aiTCÊiviQv.  (i>uXaxov  S' l'Xs  AtjÏtoç  vjpux;  35 

(psuYOVT  •  EupuTTuXoç  ôs  MsXavOiov  £^£Vapi^£V. 

"ASpïiaxov  S'  ap'  iTTîixa  pov)V  àyaOoç  MEVfiXaoç 
Çoobv  eX'"  iTTTrw  yap  oi  axu(^o[jL£va)  7r£âioio, 
oÇ(|)  evi  pXa(p6£VX£  [xupixivw,  àyxuXov  apjxa 
à^avx'  Iv  Titoxw  ptjfji,w ,  auxw  [/.àv  lêy^xrjv  4*^ 

irpoç  TuoXiv,  f,7U£p  01  aXXoi  àxuCo[jt.£Voi  cpoêsovxo* 
auxoç  S'  £X  ôtcppoio  Tuapà  xpo/ov  IçexuXigÔ-/) 
TT'îrîvrjç  £v  xoviriaiv  £7rl  axoaa'  Ttocp  Se  oï  laxT) 
!\xp£t§7iç  IMEvsXaoç,  £/^wv  ooXiyoG-xiov  £Y}(OÇ- 
'ASpTnaxoç  S'  àp'  ETTEixa  Xaêwv  eXÀicccXO  youvoiv  /jS 

«  ZojypEi,  'Axpsoç  uU,  cru  o'  à'^ia  o£^ai  aTCOiva. 
HoXXà  ô'  £v  à(pv£iou  7raxpo(;^/C£i|J!.v^Xia  XEÎxai, 
/_aXxoç  x£  /^pucroç  x£,  7uoXux{xrjXoç  x£  Giôy]po<;- 

Arétaon  ;  Ablérus  succombe  sons  la  javeline  brillante  d'Antiloque,  fils 
de  Nestor;  Agamemnon ,  roi  des  hommes,  frappe  Élatus,  qui  îiahi:ait 
la  haute  Pédase,  sur  les  rives  du  beau  Satnioïs  ;  le  héros  Léitus  atteint 
d'un  coup  mortel  Phylacus qui  fuyait;  et  Eurypyle  immole Mélanthius- 

Adraste  tombe  vivant  au  pouvoir  du  vaillant  Mcnélas  :  au  milieu 
de  la  plaine,  ses  chevaux  épouvantés  s'embarrassent  dans  une  branche 
de  tamaris ,  brisent  le  char  à  l'extrémité  du  timon  ,  et  retournent 
vers  la  ville  où  fuyaient  d'autres  coursiers  effrayés.  Lui-même  roule 
du  char  près  de  la  roue ,  et  tombe  le  front  dans  la  poussière.  Debout 
devant  lui ,  Ménélas ,  fils  d'Atrée ,  tenait  à  la  main  sa  longue  jave- 
line. Aussitôt  Adraste ,  saisissant  ses  genoux ,  le  supplie  en  ces  ter- 
mes : 

«  Épargne  ma  vie ,  fds  d'Atrée  ,  et  compte  sur  une  rançon  digne  de 
toi  !  Chez  mon  père  opulent  sont  amoncelés  de  précieux  trésors  :  de 
l'airain,  de  l'or,  du  fer  habilement  travaillé.  Certes,  il  te  les  prodisiiera 


ILIADF,  VI. 


lyjreï  yoîkKziiù- 

TêOxpo;  lï  'Ape-îâova  5ïov. 
!A.vTÎXoxo;  cï  Nô<7Topiorj; 
èvriparo  ooupl  çaôivcji 
'AêXr.çov  •  'Ayau-c'avcûv  ôs 
àva^  àvGpcôv  ''E).a'rov. 
Naïe  ûè,  Tiapà  0/6  a; 
laTvioîvTo;  èCippsîxao, 
nr,oaffov  aÎTr£tvr,v. 
"Hpto;  6è  ArjïTo; 
è').e  <ï''j).axov  çeu^ovra, 
EOpÛTTjXo;  Se  e^îvopi^e 
MôXàvô'.ov. 

àyaOô;  ^oriv 

eXîv  "ASpriGTov  Çtoov 

iTiTTO)  yàp  ol 

£Vt  Ô^Oi  fX'jp'.XÎvtO, 

à^avTE  àptxa  àyxuXov 
èv  TïocoTw  p'j;j.w, 
aÙTÙ)  txèv  èo'fj^zry 
upô;  7;6).'.v  ^TTôp  ol  oc)3,0'. 
àru^ofXEvoi  çoéî'ovTo  * 

èx  oîçpoto  Tîopà  xpo^ov 
uprivr.ç  £V  xov{r;(ji.v 
ÈTii  axo'xa- 
Tiapà  0£  ûl  ÏGzr, 
M£v£).ao;  'ATp£{or);, 
ê/(ov  Ey/o;  ooy'./oTxtov. 
'E7r£iTa  oà  àpa  "AopTQoro; 
\aêo)v  yo'jvwv  £)^((r<r£TQ  • 
<c  ru  'ATp?o;,  ^i^v. , 
TÙ  Ô£  0£;at  àTïotva  â^ia. 
rioXXà  o£  x£i[ir,Xia 
jceïrai  £v  Tia-rpô;  àçv£ioO, 
Xa/xo;  T£,  xp'jco;  xe , 

(Ït0r,po;  T£  TroJÛXlXTiTOÇ' 


de^alanced'-airain; 

et  Teucer  immola  Arétaon  *^  Jtr-i- 

Ensnite  Antiloaiie,  fiJ?-'le-> £«»<>.. 
tua  de  5a  lance  brillante 
Ablérus  ;  et  Aganicmnon, 
roi  des  hommes,  (ua  T'V..»t*  s. 
Or  il  habitait ,  atipi"ès  des  bor^* 
du  Satniois  au-beau-courant, 
Pédase  escarpée. 
Et  le  héros  Léïtus 
prit  Phylacus  fuyant, 
et  Eurypyle  tua 
Mêlai)  Ihius. 

Or  donc  ensuite  MénùLii, 
brave  au  combat, 
prit  Ad raste rivant; 
car  les  deux  chevaux  à  lui 
fuyanl-eifrayés  à  travers  la  piaiiïâ  , 
ayant  été  embarrassés 
dans  une  branche  de  tamaris , 
ayant  brisé  le  char  courbé 
à  rexiréinilé-du  limon, 
à  la  vérité  eux-méjucs  se  dirigèrent 
vers  la  ville  par  où  les  autres 
s'enfuyant  étaient  efi'rayés; 
mais  lui-même  fut  roulé 
de  son  char  près  de  la  roue , 
penché-en-avant  dans  la  poussière 
sur  la  bouche; 
et  près  de  lui  se  tint-debout 
Ménélas,  lils-d'Atrt^ , 
ayant  une  javeline  à-grande-ombre 
Mais  ensuite  donc  Adrai>te, 
Z'ayant  pris  par  les  genoux,  siippU    1  ; 

«  Fils  d'Atrée,  pi-ends-woi-vivant , 
et  toi  aiiij;e<,u  des  rançons  dignes. 
1^  beaucoup  de  choses-précieuses 
sont  {gisantes  chez  mon  père  riche, 
et  de  l'airain  et  de  l'or, 
et  du  for  beaiicoup-lravaiîlc; 
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Twv  xév  TOI  j(_api(7aiT0  uaTTip  àiz&pEim'  dcTToiva, 

£1  x£v  las  Z,(ùo^f  TCETruGoiT'  £7ci  V7)ucj1v  'Aj^atwv.  »  5o 

*î2ç  cpdcTO*  TW  S' apa  6u[xov  Ivi  CTv^ôsactv  opivs  * 
xai  Bri  (JLiv  Taj(^'  £[J.£)vX£  Ôoocç  Itui  v^aç  'A^aiwv 
ôtoff£iv  <|)  6£pa7COVTi  xaxa^sjxEv  •  àXV  'Aya[X£|jt.vwv 
àvTioç  rîk^E  6£tov%xai  ôjjLOxXT^aaç  ettoç  rjuôa* 

«    '12  TTSTTOv,  w  MsveXaE,  TiY)  §£  au  xy^§£cxi  aUTWÇ  55 

àvûpwv  ;  •:^  toi  apiaTa  ';r£7roiYiTai  xaTa  oly.ov 
Tvçio(;  Tpiowv  Twv  [LT^Tic,  uTTEXifuyoi  atTTuv  oXsôpov, 
)^£tpaç  6'  Yi[j!.£T£pa(;*  [jt.ï]S'  ovxiva  YacrTspi  (xv^Tvip 
xoîipov  lovTa  .cpEpoi,  (ji-viS'  6ç  cpuyof  àXX'  ajxa  TravTeç 
'IXi'ou  l^aTToXoiaT'  àxv]§£c>TOi  xal  acpavToi.  »  6o 

*i2;  £l7rWV,   £Tp£vj;£V   àÔ£Xcp£lOU   Cpp£VaÇ  7]p05Ç , 

aicipia  '7rap£nrâ)v.  'O  ô'  à-KO  £9£V  waaTO  y£ipl 
vipio'  "ASprjffTOV  •  Tov  Sa  xpstojv  'AYa[jL£[Jt.v(ov 

ouTa  xaToc  Xairapyiv  ô  ô'  àv£Tpa7r£T'*  'ATpsiSirjç  Ô£ 

Xà^  £V  czrfieGi  faç,  ilicTcaae  (XEiXivov  ï^yoc,^'  65 

comme  le  riche  prix  de  ma  liberté,  s'il  apprend  que  je  respire  sur  les 
vaisseaux  des  Grecs  !  » 

Ces  mots  ont  amolli  le  cœur  de  Ménélas;  et  il  allait  confier  Adraste 
à  un  serviteur  pour  le  conduire  vers  les  rapides  vaisseaux  des  Grecs. 
Mais  Agamemnon  accourt ,  l'arrête,  et  d'une  voix  menaçante  : 

«  Homme  faible!  ô  Ménélas!  s'écrie-t-il  ;  quel  est  donc  cet  intérêt 
que  t'inspirent  ces  hommes  ?  Certes,  tu  t'es  vu  au  sein  de  ta  famille 
honorablement  traité  par  les  Troyens  !  Qu'aucun  d'eux  n'échappe  à 
one  ruine  entière,  et  ne  se  dérobe  à  nos  coups  !  que  l'enfant  même,  que 
sa  mère  porte  encore  dans  son  sein,  ne  soit  pas  épargné  !  Que  tous  les 
Uabitants  d'Ilion  périssent  confondus,  sans  sépulture,  sans  laisser 
d'eux  nul  souvenir  !  » 

Udit,  et  par  ces  justes  reproches ,  il  change  le  cœur  de  son  frère 
qui,  de  la  main,  repousse  Adraste,  tandis  que  le  puissant  Agamemnon 
frappe  le  guerrier  dans  le  flanc,  le  renverse ,  et,  lui  pressant  du  pied 
la  poitrine,  arrache  de  la  blessure  sa  lance  de  frêne. 


uV 


7b)V  TZO!.Tr,p  y.vi  yaoïoaiTo  toi 

âroiva  àT.v.czGiT. , 

ei  xe  TicTulOotTO  laè  Ct^ôv 

4>âT0  (i;  •  âpa  ce  ôsivs 
6y[Jiov  T(ô  èvl  a-r/;0£(j(7i  * 
xai  07)  Tocya  êjjLSÀ).£ 

6<ic7£'.V  O)  ÔeoaTTOVTl 

xaTa;c'u.£v  [Xiv 
èTil  vyja;  6oà;  'Ayaiôiv  • 
àX).à  'AyafjLSfJL^fov 
i^Xôev  àvTio;  ôscov , 
xal  ôu.Qx),y,(7a;  r,Tjûa  It:©;  ' 
«'QMsvsÀae, 

a»  7t£~0V  ,  Ti'y,  û£ 

(j\)  xY;o£ai  aOio);  àvoptiûv  ; 

ï]  àptora 

TreTTOiVjat  toi 

xttTà  oTxov 

TtpÔ;  TpCOOJV. 

Mr,Ti;  Twv  'jTk£X?UYOi 
5),£6pov  aÎTrùv , 
fj(jL£T£pa;  T£  7.£tpaç' 
{Ar,0£  ôvTiva  ÈôvTa  xovpov 
IxYiTTQp  9££ot  yacTepi , 
IJLr,0£  3;  çûyoi  ' 
àXXà  uàvTE;  àtxa 
â^aTOXotaTQ  'D.îou 
àxr.Serrrot  xal  âiavTot.  » 
EiTrcbv  ô); ,  fiçto; 
èTg£4'£  opeva;  ào£)vÇ£'.où , 
7;ot£ei7îà)v  aÎGiixa  • 
ô  ôè  ôjffaTO  àrô  £8£v 
X£ipt  "î^pcoa  'Aopri<jTov- 
xpEi'tov  5à  'AyaiJt.eV'^'ov 
q^Ta  TOv  xaxà  XaTiocprjV 

ô  Û£  àvETpâTTÎTO  • 

ÂTpeiorj;  oè  pà; 
Xà|  £v  cttTjSeij  tv , 
iÇé<rJiai7£v  êy^o;  fjieO.ivov 
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de-quels  »ion  [lère  prodiguerait  à  toi 

des  rançons  immenses , 

s'il  apprenait  moi  vivant 

sur  les  vaisseaux  des  Aclicens.  » 

Il  parla  ainsi  ;  et  certes  il  émouvait 
le  c<mir  à  lui  dans  5a  poitrine; 
et  donc  bientôt  il  aHffit  'J    éivU*^ 

donner  lui  à  son  secwteur    p  -^«-^-i^^w^v* 
pour-emmener  lui 

vers  les  vaisseaux  légers  des  Achéens  ; 
mais  Agamemnon 
vint  au  devant  en  courant, 
et  ayant  crié  il  dit  cette  parole  : 

«'  O  crénelas , 
ô  lài^Ue,  pourquoi  donc  '  ».^f  ^a^nÂ 

toi  prends-tu-soin  ainsi  des  hommes? 
Certes  de  très-bomies-choses 
ont  été  faites  à  toi 
dans  ta  maison 
|de  la  part  des  Troyons. 
Qu'aucun  d'eux  n'évite 
une  ruine  terrible, 
et  nos  mains  ; 

pas  même  celui  que  étant  enfant 
sa  mère  porterait  dans  son  sein  , 
que  pas  même  celui-là  n'échappe  ! 
Mais  que  tous  ensemble 
ils  périssent  entièrement  hors  d'Ilion, 
sans-scpu  Un  rc  et  sans-laisser-de-trace.» 

Ayant  parlé  ainsi ,  le  liéros 
changea  le  ccjyir  de  son  frère, 
conseillant  des  choses-convenables  ; 
et  celui-ci  poussa  loin  de  lui 
de  sa  main  le  héros  Adraste  ; 
ensuite  le  puissant  Agamemnon 
blessa  lui  au  liane. 
Or  celui-ci  fuf-renversé  ; 
et  le  fils-d'Alrée  ayant  marché 
avec-lc-talon  sur  5a  jioitriue, 
retira  sa  lance  de-frêne. 


V 

V    i 


v«îi>Jui 


^ 


10  IA1AA02  Z. 

NsffTWO  Ô'  'Aoyeioioriv  IksxXsto,  [jiaxpov  àuffaç 
r    'Q  1)0 01,  7]pt0£ç  Aavaoi,  ôspaTTOvxsç  "ApyjOç, 

[Jt.7]TlÇ  VUV,   IvCcpOJV  l'rtlêaXXotXEVOÇ,   [XSTOTTiaôe 

{Ai[xv£TOJ,  jj;  X£v  TcXeiOTTa  cpspojv  ItzX  v^aç  iXYixai' 

àXV  avSpaç' XTcivoiasv  eTcsiTa  §£  xai  toc  £xv]Xoi  70 

VÊXpOUÇ  a[7-  TTcOtOV  C7uX7^C"£T£  TcOvr,WTaç.  » 

i^Ç  EITTOJV,   0)TÛUV£  IJL£VOÇ  Xai   Ou[xbv   IxOCffTOU. 

"Evôa  'x£V  auT£  TptoEç  'Âp'/iVcp(Ào)V  utt'  'A^aiwv 

"IXiov  EtçaveêTiGav,  avaXx£tr,(Ti  §a[jt,£VT£ç, 

£1  [XY]  ap'  Atvsia  t£  xal  "ExTopi  £i7r£  TrapaaTocç  75 

npiati.iÔ7]ç  "EXcVoç,  oiwvoTToXwv  Oy(_'  apiaTOç' 

«  AÎV£ia  T£  xal  "ExTOp    (£TT£l  TTOVOÇ  U[J!,U.l   fJLaXtCJTa 

Tpwwv  xal  Auxu.w  lyxExXixai,  ouvôx'  apiaxoi 

TTaaav  etc'  lOuv  Igte  [ji,a/£aOat  te  «x-poveeiv  te), 

orTYÎT'  auTOU,  xal  Xaov  IpuxaxETE  Trpo  TCuXaojv,  80 

TravTT,  e-n:oiyo[),evoij  Trplv  aux'  Iv  /.spai  yuvaixwv 

cpEuyovtaç  7T£ff£Eiv,  ôr,  101(71  Ôe  X.apfJ'.a  yEvsaOai. 

AuTap  ETCEi  x£  cpaXayyaç  £7roTpuvr,TOv  aTràaaç, 

:^[A£Ïç  (JLEV  Aavaoïai  [jt,a-/_7]ao|j[.£0',  auôi  [jlevovteç, 

Cependant  Nestor,  encourageant  les  Grecs,  criait  d'une  voix  forte  : 
«  Amis  !  héros  descendants  de  Danaiis  !  braves  ministres  de  Mars  ! 
qu'aucun  de  vous  ne  s'arrêfe  au  butin,  et  ne  reste  en  arrière  pour  rap- 
porter davantage  aux  vaispe;uix.  Tuons  des  hommes!  ensuite  vous  dé- 
pouillerez à  loisir  leurs  cadavres  gisant  dans  la  plaine.  « 

Par  ce  discours  il  redo.ible  l'ardeur  et  le  courage  de  chaque  guerrier; 
et  alors  les  Troyens,  cédant  à  la  peur  devant  les  Grecs  belliqueux,  au- 
raie'it  cherché  un  refuge  jusque  dans  Ilion,  si  un  fils  dePriam,HéIeiius, 
sans  contredit  le  plus  habile  des  augures ,  se  présentant  à  Ënée  et  à 
Hector,  ne  leur  eût  parlé  en  ces  mots  : 

«  Énée  !  Hector  !  puisque  parmi  les  Troyens  et  les  Lyciens ,  c'est 
principalement  sur  vous  que  retombent  les  fatigues  de  cette  guerre  ; 
car,  quoi  qu'il  faille  entreprendre ,  vous  l'emportez  sur  eux  et  par  la 
valeur  et  par  le  conseil  :  restez  ici;  et  après  avoir  parcouru  le  champ 
de  bataille,  arrêtez  nos  soldais  devant  ces  portes,  de  peur  qu'ils  n'ail- 
lent tomber  en  fuyant  jusque  dans  les  bras  de  leurs  femmes,  et  ne  de- 
viennent la  risée  de  nos  ennemis.  Ensuite  quand  vous  aurez  encouragé 
nos  phalanges  ,  nous  resterons  ici  et  combattrons  les  Grecs,  malgré 


Ne'oTwp  51  èxéxXeTo  dd  \ 
'Apycîo'.atv,  àuaa;  [xaxoov  • 

«  "'Q  çO.ot ,  f,pwe;  Aavaol , 
ôepdcTTOvTeç  'ApiO;, 
{XT^Tiç  vOv, 
lv:iêoL>l6[Ltvo^  Ivdcpwv, 

I  ;Xt|XV£T(0  IJLcTOTÎ'GÔSV  , 

ai;  X£v  ÏXYjTai  £7:1  vf,a; 

çeptov  7;).îT<7~a  • 

àX)>à  XTcivtojjLEv  àvopa;  • 

EueiTa  6è  £xr,).oi 

<ruXr,(7£'î  xai  xà 

vexpoù;  ':£9vr,o)Ta;  àvà  tiîoiov. 

"'"'^  E'.TÎcbv  CÎ);;,   WT^JVÔ 

[jL£vo;  xai  Ovaôv  éxàcrrou. 
"EvOa  a'3T£  TçàJcç 

/m.        £l'7aV£gr.'7!XV  y.£V   'fX'.OV 

!^^    Otto  'A/aiwv  'Apr.tetXwv, 
ôau£'/r£;  àva)-x£ÎY;(yiv, 
el  dcpa  "EXr/o;  lip'.a(i.(or,(; , 
ôj^a  àpicTo;  oIcovotïoXcùv, 
uopaoràç  Alv£Îa  tî 
xal  "ExTopi  [li]  eÏTzzy 
«  Aiv£Îa  7£  xal  "Ex-op 
(èitel  tiovû;  Tptocov 
xai  Auxîwv  syxix^^tTat 
tîjjLtjL'.  [i.ilicrza,  o'JV£xa 

i(TT£  àpi(7-0t 

iiri  Tzàcoiy  i6ùv     • 

p/XX£<>6aî  T£  ÇpOV££lV  TS)  , 

errrjTS  o-jto'j,  xal  èp'jxâx£Tî 
Xaôv  TTpÔ  T7j).âcov , 

itplv  çuyôvTa;  auTS 
ireoéeiv  èv  X£pai  yuvaixôiv , 
yevÉaôai  Se  7.âp[xa  Sr.toia-.v. 

AÙràp  £7î£Î  X£V  £7:0T£Ûvr,T0V 

àTtcxaa;  çâXayya;, 
T^(i.£t;  [j.£v  jxaxr,'76tj.£0a 
AavatoTat ,  |i.£vovT£;  aiOi, 


TLÎADF,VI.  << 

D'un  autre  côté   ^'estor  e\îiortait     ' 
les  Argiens,  ayant  crié  haut  : 

«  O  amis,  héros  ftls-de-Diùaûs, 
serviteurs  de  Mars , 
que  personne  maintenant, 
se  jetant-sur  les  dépouilles, 
nn  reste  en  anicre , 
afin  qu'il  vienne  vers  les  vaiss^a'ix 
apportant  le  plus-«le -choses; 
mais  tuons  des  guerriers  ; 
et  en^uite  tranquilles 
vous  dépouillerez  aussi  de  ces-choses 
»     les  cadavres  tués  à  travers  la  plaine.» 

Ayant  parlé  ainsi,  il  excitait 
l'ardeur  et  le  courage  de  chacun. 
Alors  à  leur  tour  les  Troyeiis 
seraient  montés  dans  llion 
sous  les  Grecs  chers-à-Mars  , 
ayant  été  domptés  par  leur  lâcheté, 
si  donc  Hélénns,  fils-de-Priam , 
de  beaucoup  le  meilleur  des  augures, 
se  tenant  et  aapiès  d'Énée 
et  auprès  d'Hector,  n'eût  dit  : 

«  Et  Énée  et  Hector 
(puisque  le  travail  des  Troyens 
et  des  Lyciens  est  incliné 
sur  vous  surtout,  parce  que 
vous  êtes  les  meilleurs 
dans  toute  entreprise 
et  pour  combattre  et  pour  délibérer), 
tenez-vous  ici,  et  contenez 
le  peuple  devant  les  portes, 
courant  de  tous  cotés, 
avant  eux  a>anl  fui  de  nouveau 
êtretombésdans  les  mainsdesfenime*, 
et  être  devenus  joie  i)our  les  ennemis. 
Ensuite  après  que  vous  aurez  excité 
toutes  les  philanges, 
nous    certes    nous  corabaltrons 
contie  les  Grecs,  restant  ici , 
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xai  {xaXa  T£ipo|X£voi  7r£p*  àvaynair]  yàp  Itteiy^i*  85 

*'ExTop,  àràp  au  ttoXivSe  [izxéçijeOf  eîtce  S'  STrei-a 

fXYîTEpi  (77]  xal  IfATÎ  *  :^  Bï  ^uvocyoucia  ^epaiàç 

VTQOV  'A6y]vaîrjÇ  yXauxcoTriSoç  Iv  TcoXei  axpr,, 

oi^acra  ^r^Xh  ôupaç  i££OÎo  ôoixoio, 

ttettXov,  oç  01  Spxesi  ^apisaxaTOç  vîos  [x^yiaxoç  go 

eîvai  ev)  |X£yapw,  xai  oî  ttoXu  cptXTaxoç  «Ùttj,  .  as    c=3->.-  ' 
0£Ïvai 'A6Y)vaiir]ç  lui  youvaaiv  Y]UXO[jt.oio  • 
xai  01  uTTOcj^saôai  SuoxaiSExa  Bouc  Ivl  vr,o), 
WMi  M^^'^^^f  iep£uae[X£V,  ai  x'  èlvriGri 

a<7TU  Te  xal  Tpwwv  oîkoyoxjç  xal  vviTcia  T£xva,  qS 

ai  X£V  TuSeoç  oiov  àTz6(j-j(ri  'IXiou  tp^ç, 
aypiov  aïy^[j,yiT7]V,  xpaxEpbv  (ji-7](7TOipa  cpo'êoio* 
8v  ôr]  lyw  xocpxiaTov  \yjxi(ûv  cpy)pi.i  ysvÉaôai. 
Ouô'  'A)(iX^a  TTOÔ'  (t)Se  y'  eÔtiÔijjLEV,  op)^a[xov  àvSpwv, 
ovTTEp  cpaai  ÔeScç  Iç  £[ji.[j.£vai'.  'AXX'  ôoe  Xiyjv  loo 

{xaivexai,  ouSs  xiç  ot  Suvaxai  [xsvoç  îaocpapi(^£iv.  » 
*£2î;  Ecpaô'*  ''Exxwp  S'  ouxi  xaaiyvv^xtp  aTTiÔYiaEV. 
Auxixa  S'  1^  6j(^éc«)v  auv  x£U)(_£(7ftv  àXxo  j(_a[jt,a^£* 


nos  fatigues  ;  caria  nécessité  nous  en  fait  une  loi.  Toi  cependant,  Hec- 
tor, cours  à  la  ville  ;  dis  à  ta  mère,  à  la  mienne,  qu'elle  rassemble  les 
Troyennes  respectables  par  leur  âge  dans  le  temple  de  Minerve  dans 
la  citadelle;  et  qu'après  avoir  ouvert  les  portes  du  sanctuaire,  elle 
prenne  le  plus  beau ,  le  plus  grand  des  voiles  qu'elle  a  dans  son 
palais,  celui  qu'elle  chérit  le  plus;  qu'elle  le  dépose  sur  les  genoux  de 
la  déesse  à  la  brillante  chevelure;  et  qu'elle  lui  promette  de  sacrifier 
dans  ce  temple  douze  jeunes  génisses  qui  n'aient  point  encore  porté  le 
joug,  si  sa  pitié  veut  protéger  la  ville  des  Troyens ,  leurs  femmes  ,  et 
leurs  jeunes  enfants  ;  si  enfin  elle  veut  éloigner  des  murs  sacrés  d'Ilion 
le  fils  de  ïydée ,  ce  farouche  guerrier,  ce  violent  artisan  de  nos  défais 
tes,  que  j'estime  le  plus  redoutable  des  Grecs.  Non,  Achille  lui-même, 
qu'on  dit  fils  d'une  déesse,  ne  nous  a  jamais  causé  autant  d'effroi. 
D'ailleurs,  la  colère  l'aveugle  aujourd'hui,  et  personne  ne  peut  l'égaler 
en  force.  » 

Il  dit  :  Hector ,  obéissant  à  son  frère ,  s'élance  aussitôt  du  haut  de 
?on  char  à  terre,  tout  couvert  de  ses  armes;  et  brandissant  ses  jave- 


àvay/CT)  yàp  iT^iy^'  ' 
àràp  crj,''ExTop, 
[Lt'J^yeo  îroX'.voô, 

|xr,T£pt  ofi  xai  su.^  • 
■fi  oï  ;*jvàj0"j(7a  yspaià^ 
vr.ôv  'A6T,vaîr,;  yÀa'jy.corr'.îo; 
èv  7;6).ô'.  àxpij , 
olc^ax  xÀr.ïÔi 
60pa;  oôao'.o  '.spoTo, 
ôcïvai  £7:1  yo-jvacT'.v 
'AÔT.vaiV,;  r,-Jx6;jLO'.o 
:c£7îXov    ô;  ooxîT  ol 
elvai  Èv  (isydcpo) 
j^opiSGraTo;  t;os  [Liy:rr:o: 
xai  TTO/ù  çO.-raTÔ;  ol  a'>rf,  • 
xal  UTîO^^iffOat  ol 
leçt\)oé\izv  h  '/r.û 
ô'joxaîoexa  ^oO;  r/;'.;, 
yjxijTx;, 
g*,  xrv  £).;r,g-?] 
â(rrj  TS  xat  à),6yo'j; 
xal  '/r,z:a  Ti'xva  Tptowv, 
ai  xôv  à7:Q;r/?î  'lÀîo-j  \of,^ 
ulôv  Tucéo;,  a'./_u.r,'rr,v  àyp-.o-j 
jjLTjOTOjpa  xpaTspôv  zôoo'.Q- 
ôv  ôr;  èyà)  çr,al 
Yr;é(76ai  xipxKïTov  'A/atà)\ 
OOoé  tiotI  y^ 
èSeioifXcv  co^e 
'Ax^^-^<~>  opxa'jiov  àv5pàjv, 
ôvTtîp  çaalv  êaasvat  £x  osa;. 
'AW^à  ôo£  [laivcTai 
Xir,v ,  o'joÉ  Ti;  Sûvarai 
Iffopogi^Eiv  ol  [Xc'vo;.  » 
'Eçato  û;  •  nExTwp  5e 
oOx  à7:jOT,Té  ti  xaTiyvriTto. 
Aùxi'xa  oè  oXto  X'^\'^^^ 

èÇ  ÔXécOV  (TJV  TcOxâffl* 
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quoicpie  accablés  beauconp  ; 

car  la  nécessité  presse. 

Mais  toi,  Hector, 

Ta  à  la  ville, 

et  ensuite  dis 

à  la  mère  tienne  et  mienne  ;    [trônes 

et  que  celle-ci  rassemblant  les  ma- 

au  temple  de  Minerve  aux-yeux-Lîtus 

dans  la  ville  haute, 

ayant  ouvert  avec  la  clef 

les  portes  de  la  demeure  sacrée, 

songe  à  placer  sur  les  genoux 

de  Minerve  à-la-belle-chevelure 

le  voile    qui  parait  à  elle 

être  dans  le  palais 

le  plus  élégant  et  le  plus  grand 

et  de  beaucoup  le  plus  cher  à  elle 

et  à  promettre  à  elle  [  mémo, 

devoir  sacrifier  dans  le  temple 

douze  génisses  d'une-année, 

n'ayant-pa^^ncore-senti-l'aiguillon. 

si  elle  aura  pris-en-pitié 

et  la  ville  et  les  épouses 

et  les  jeunes  enfants  des  Troyens; 

si  elle  aura  détourné  d'Ilion  sacrée 

le  fds  de  Tydée,  guerrier  farouche, 

auteur  violent  de  crainte  -, 

lequel  certes  moi  je  dis 

être  le  plus  vaillant  destGrccs. 

Et  jamais  du  moins 

nous  n'avons  craint  ainsi 

Achille,  chef  des  guerriers  , 

qu'ils  disent  être  d'une  déesse. 

Mais  celui-là  est-en-fureur 

excessivement,  et  personne  ne  per. 

être-égal  à  lui  quant  au  courage.  » 

Il  parla  ainsi ,  et  Hector 
ne  désobéit  en  rien  à  son  frère; 
mais  aussitôt  il  sauta  à  terre 
de  son  char  avec  ses  armes; 


14  lAIAAOS  Z. 

TtalXwv  S'  o^sa  Soupa ,  xaxoc  o-rpaTOV  w)(£to  TravTV) , 
èxpovtov  [Aay^Éaaaôai ,  àysipe  ôs  cpuXoTTiv  aivviv.  Eo5 

Oi  S'  IXsAiyôviaav,  xai  svavTtoi  laxav  'A^aiwv. 
'Âpyeïoi  o'  u7r£-/_topYiaav,  X^;av  Ss  (povoio* 
cpocv  Ss  Tiv'  àôavaxwv  il  oupavou  àcjxspoevxoç 
Tpwfflv  àXe^TidOvxa  xaxeXÔEU-ev  •  wç  ekéliyQav 
Exxtop  Se  Tpo>fî(7aiv  exexXexo,  [xaxpbv  àuaaç*  IIO 

«  TpO)£Ç   UTTEpôuaOl,  XV]X£xXy1XûI  x'  ETTlXOUpOt, 

dv£p£ç  £(JX£,  (piXot,  (jt,VY]0"a(jôc  Ss  ôouptSoç  àXx%, 
ocpp'  àv  lyw  |j£io3  Trpoxi  "IXtov,  ■;qo£  yî'pouaiv 

eiTTOJ  ^0UX£UX^(71  Xai   fl[J.£X£p71Ç  oko'/OKJi, 

Saijxoffiv  àpv^aaaQai,  u7ro(7)(_£<7Ôai  Ô'  Ixaxoaêaç. »  ii5 

*Qç  apa  cpwv-jqaaç,  aTreov]  xopuôatoXo;  "Exxcop" 
à[/.cpi  §£  fjLiv  ffcpupà  xuTixe  xai  aùyiva.  ôlpfxa  xeXaivov, 

àvXUÇ%'^  TTU^XaTY)    G££V    ào-TTlÔoÇ  6jJI,CpaX0£(T(T7]Ç^. 

rXauxoç  S',  'iTTTToXoy^oto  TToctç ,  xat  ïuSeoç  utoç 

Iç  {X£(TOV   àfXCpOXEpOJV   (JUVlV/JV    [JL£(/.7.WX£   [Jt,ay(^£C-6ai.  120 

Oî  S' ox£  07]  ayt^lov  r^aoiv  Itt'  àXXvjXoicriv  lovxeç, 
Tov  Trpo'xepoç  TrpoçseiTTE  j^o'/jv  àyaOoç  AiO[jL7^ôyiç* 


lots  acérés,  il  court  à  travers  l'armée  pour  exciter  les  courages;  et  sa 
voix  réveille  l'horrible  com])at.  Les  Troyens  se  retournent  et  font  face 
à  l'ennemi.  Les  Grecs  reculent  et  cessent  le  massacre,  persuadés 
qu'un  des  immortels,  descendu  de  la  voûte  étoilée,  est  venu  au  se- 
cours des  Troyens,  tant  ceux-ci  se  sont  retournés  avec  audace.  Alors 
Hector,  animant  ses  soldats,  s'écrie  d'une  voix  forte  : 

«  Braves  Troyens,  et  vous,  alliés  venus  de  plages  lointaines,  soyez 
hommes  de  cœur,  et  souvenez-vous  de  votre  impétueuse  valeur,  tan- 
dis que  j'irai  à  Ilion  ordonner  à  nos  sages  vieillards  et  à  nos  épouses 
i'invoquor  les  dieux  et  de  leur  vouer  des  hécatombes.  » 

Ayant  ainsi  parlé,  Hector ,  au  casque  brillant,  s'éloigna  ;  et  la  peau 
noire,  bordure  étendue  à  l'extrémité  du  bouclier  arrondi  qui  le  cou- 
vrait, Aapi)ait  à  la  fois  ses  pieds  et  son  cou. 

Cependant  le  (ils  d'Hipi)oloque,  Glaucus,  et  le  fils  de  Tydée,  s'avancè- 
rent au  milieu  des  deux  armées,  brûlant  de  combattre;  et  lorsqu'ils 
furent  près  de  se  joindre,  le  vaillant  Diomède,  prenant  le  preinier  la 
parole  : 


â^i  /ié     Â      tii^-U^ 
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ikI^cdv  ôè  Soùpa  ô^ea , 
^y^ero  TcâvriQ  xarà  orpaTÔv, 
ÔTpuvcov  [xaxeo-affOai, 
Eyetf/î  os  çûXoTviv  alv:nv. 
0',  6  à  ÈXeÀ^Orjaav, 
xû»i  ëcrav 
evavTict  'A/attôv. 
'ApysToi  oè  •jzôy^cjpriggv , 
)>2^av  ûè  çovoio  ■ 
ç>àv  Ss  xiva  àôavàxtov 


et  brandissant  des  javelots  aigus , 

il  allait  partout  à  travers  l'armée, 

exhoriaiit  a  combatlre, 

et  il  excita  un  combat  terriUe. 

Or  ceux-ci  se  retournèrent, 

et  se  tinrent-debout 

opiwsés  aux  Acliéens. 

De  leur  côté    les  Argiens  reculèrent, 

et  cessèrent  le  carnage  ; 

or  iis  pensaient  un  des  immortels 


xaTsXbc'ixôv  £^ o-jpavoù àtrreposvTo;  être  descendu  du  ciel  étoile 


û;  èXe'X'./'Oîv  • 

"ExTCOp    OÏ    £X£X),£T0  Tpa)£(7(7lV , 

àuca?  aaxcov  • 

«   Tpàj£;  UTTî'oOufJLOl, 
ÈTltXO'JpOl  T£  TTiXExXrjTOt  , 

ç0.ot,£crT£àv£p£;, 
(xvi^craG-Oî  0£ 
àXxvï?  Ûo'jp'.ooç , 
oçpa  iyà)  àv  Pîtco 
TipoTt  "IXiov,  r,0£  eÎTCto 
Y£po'j(7i  po'jXô'jrfjat 
xat  f,[j.£T£'pr;;  àXô/^otaiv, 
àpr^o-ao-Oai  oai'jxo(7>,v, 
{cTîoa/^GOai  û£  cxa-6[i.ooc^.  M 

"ÏXTwp  xopuOatoXo;  à.7ziof\' 
ôépjAa  oà  x£).aivôv,  àvrj^, 

î^  6££  TTJIxàTTJ 

àcnîùo;  Ct;j.ça),0£crcT,:;,TTj7îT£  [J-iv 
à[i(pî  ffçupà  xal  aO/iva. 
DvaOxo;  0£  ,  Tcàï;  'l7ruo),6/oio , 
'.ai  u'.ô;  ïuoio; ,  (TyviTTjV 

iç  [Jl£(70V  àfXÇOTî'ptOV  , 
U.£[iaàJT£    |JLâ-/£rTOai 

"Ote  0£  ûr,  ol  fjGav  aj^eSiv 
lovTc;  £7:1  à/Xr.XoiCTi, 
AiO[Ji.r;or,;  àyaOô;  PoTjV 
npoçéeiTîs  ixpÔTEpoç  tov 


devant  porter-secours  aux  Troyens  ; 
si-fort  ils  se  retournèrent  ! 
Mais  Hector  excitait  les  Troyens, 
ayant  crié  à-liaute-voix  :     fi**  y^"'"*^ 

«  Troyens  valeureux, 
et  alliés  ap[)elés-de-loin, 
amis,  sojez  hommes-de-cœur, 
et  souvenez-vous 
de  la  valeur  impétueuse, 
pendant  que  moi  j'irai 
vers  llion,  et  que  je  dirai 
^UUtrVJjtiillards  conseillers 
et  à  nos  épouses, 
d'avoir  iniploré  les  dieux, 
et  d'avoir  promis  des  bécatombes.  » 

Donc,  ayanl  pai  le  ainsi , 
Hector  au-cas(iue-s'agilant  s'en  alla; 
et  la  peau  noire  ,  circonférence 
laquelle  courait  extrême  (au  bord) 
du  bouclier  arrondi,  frappait  lui 
.autour  des  cbevilles  et  du  cou. 

Puis  Glaucus,  enfant  d'Hippoloque, 
et  le  iils  de  Tydée  allaient-lous-deux 
au  milieu  dos  doux-partis, 
désirant-ardemmcnl  combattre. 
Or  donc  l()is(pie(oux-ci  furent  près, 
marchant  l'un  contre  l'autre, 
Diomèdo,  brave  au  couibat, 
s'adiessa  le  premier  à  celui-là  • 


^«.n-fr-^v^^ 
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«  Tiç  ôs  gÛ  1(1(71,  cpépiaxe,  xaxaGvvjTwv  txvOpoîn-cov  ; 
ou  [Jt.£v  ycitp  ttot'  OTTo^Tua  [x(xyrj  evi  xuSiavetpy) 
TOTrpiv  aTocp  [xèv  vuv  ys  7ro)^ù  Trpoêeêvjxaç  aTuavroiV  l'as 

ffw  6(xp(7£i,  ot'  l[ji.bv  ûo)ayo(7xiov  eY)(^o<;  ejACivaç. 

AUCTTV]VWV  Se  T£  TCaïSsÇ  ELtW  p,£V£l  (XVTlOa)(riV. 

El  Se  Ttç  (xOavaT03v  ye  xax'  oupavou  EiXViXouÔaç, 
oùx  av  £yoiy£  ôeoïuiv  £7roupavioi<yi  [xa/oi[j-y]v. 

OùSe  yap  oùSe  Apuavtoç  uîoç,  xpaxEpoç  Auxoopyo*;^,  i3o 

Srjv  "i^v,  oç  pa  ÔEoTdtv  iTTOupavtoictv  Ipii^EV 

oç  uoTS  [j,aivo[j.£voio  Auovuaoïo  Tiôiqvaç 

ff£U£  xax'  TjyaGEOV  Nu(T7>iov^*c(i  o'  aij.a  7ra(7ai 

6uff6Xa  X^'P-O'^^  xaT£)(_£uav,  utt'  (xvôpo<pov(iio  Auxoupyou 

9£ivo|jt.£vai  pouTcX^yi*  i^uovvcoç  Ss  cpoêrj^Eiç  i35 

Su(j£Ô'  (xXoç  xaxà  xujxa  *  0£tic  S'  uirESs^aro  x()X7rq) 

SEiSioxa-  xpaxEpoç  yàp  iyz  xpo[ji.O(;  (xvôpoç  ôfxoxX^. 

To)  [Jt.£V   ETTElx'  OOUdaVXO    ÔEoI   ^Eta   (^(OOVXEÇ, 

xai  [xiv  xucpXov  EÔriXE  Kpovou  Traïç-  oùo'  ap'  àxi  Sviv 

^v,  ETTEi  (x6av(xxoi(7iv  aTCrjyOEXo  ttScti  ÔeoTciv.  iA^^ 

OùS'  av  lyw  [jLaxcicpEff(n  Geoïç  eÔeXoii^i  [xa^^^saGai. 


«  Courageux  guerrier,  q^ie!  es-tu  parmi  les  mortels?  Jamais  aupara- 
vant je  ne  t'ai  aperçu  dans  un  glorieux  combat  ;  mais  en  ce  moment, 
du  moins ,  tu  l'emportes  en  audace  sur  tous  les  tiens ,  puisque  tu  af- 
frontes ma  longue  javeline  ;  car  malheureux  sont  les  pères  dont  les 
fils  bravent  ma  valeur  !  Si  toutefois  tu  es  un  immortel  descendu  de 
l'Olympe ,  je  ne  piétends  pas  combattre  contre  les  dieux.  Elle  fut 
courte  la  vie  du  fils  de  Dryas,  de  cet  indomptable  Lycurgue,  qui  s'é- 
leva contre  les  habitants  du  ciel,  et  poursuivit  autrefois  sur  le  mont 
sacré  de  Nysa  les  nounices  de  Bacchus  furieux.  Toutes  jetèrent  à 
terre  leurs  thyrses,  frappées  à  coups  de  fouet  par  l'homicide  Lycurgue; 
et  Bacchus  lui-même ,  saisi  de  terreur ,  pénétra  sous  les  flots  de  la 
mer,  où  Thétis  le  reçut  tremblant  entre  ses  bras;  tant  lui  avait  ins- 
piré de  crainte  cet  homme,  sur  qui  les  dieux ,  au  sein  de  leurs  doux 
loisirs,  jetèrent  dans  la  suite  un  regard  de  colère,  et  que  le  fils  de  Sa- 
turne priva  de  la  vue,  INon ,  elle  ne  fut  pas  longue  sa  vie ,  après  qu'il 
se  fut  attiré  la  haine  de  tous  les  immortels.  Rien  donc  ne  pourrait  m'en- 
gager  à  combattre  contre  les  heureux  habitants  del'Cîympe.  Mais  si 


ffû  èaai,  çc'pKTTE  ; 
0V7Î0TS  [Lvj  yàp 
friiwTïa  Torplv  èvl  iLOLyy) 

àràp  fxiv  v'jv  ys 
wpoêéêrjXa;  ■;io).'j  âzàvtwv 

Ifi-ôv  ë';70;  oo/f/ôa/.'.ov. 
IlaTcc;  os  T£  o"JGTif;vtjov 
àvTiQCQg'.v  è[xo)  [ic'vei. 
Eî  ye  5£  ti;  àOavaTcov 
£tXT^XQ'j9a;  xaTà  oOsavoO , 
ëywys  oOx  âv  [jLaxoî|J.r,'y 
Qeoïciv  ÈTzo'jpavioiCTiv. 
rio;  yàp  Ap'ja^/To; , 
xpaTîpô;  A'jxôopyo? , 
oOôà  ïiv  or.v,  5;  pa 
!g^c  ÔôoT-j'.v  e-o'jpavîo'.cïiv  " 

6ç  TTOTÔ  G-£"Jc    T'.6r,V(X^ 

Aicorjaroto  [AaivotJL£voio 
xaxà  N'JOT.ïov  y;yâ0£ov  • 
al  &£  Tvâcai  aaa 
•AXTV^'joLy  xafial  Ou(76).a , 
6£tvou.£vai  j3o'J7r).r(yi 
UTTO  A'Jxoupyo'j  àvôpoçovo'.o 
Aiiov'jCTo;  0£  9o&r,0£t; 
6'jo-£TO  xaTà  xùtxa  à),6;  • 

ÔfTt;  Ô£  UTZcOc'^aTO  xôXtîo) 

Set'jiÔTa" 

xpojjLO;  yàp  xpaT£pÔ!;  ë'/Ev 

ô(JLox).r,  àvôf.6;. 

0cO'.  (JL£V  !;côo'/T£;  f  £Ta 

ôSOcavTO  i-s'.Ta  tiô  , 

xac  7:aT:;  Kpôvo'J  £Ot,x£  [xiv  tjç), 

àpa  0"j5£  t.v  éxi  orjv, 

£7lcl  àTT^OsTO 

Jlôcfft  ÔioT-Tiv  àOavâToiciv. 
Eyù)  û£  oOx  âv  if}£)m\i.i 
pia/scOai  6£oT;  uaxâpss-c.v. 
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:àjv      «  Et  qui  des  hommes  mor îeis 

toi  es-tu,  très-excellent  ? 

car  jamais  à  la  vérité 

je  ne  f  ai  vu  aupiravant  dans  le  combat 

qui-illustre-les-guerriers  ; 

mais  à  la  vérité  maintenant  au  moins 

tu  as  surpassé  de  beaucoup  tous 

par  ton  audace,  puisque  tu  as  attendu 

ma  lance  à-la-giande-ombre. 

Or  aussi  des  fils  de  malheureux 

viennent-au-devaut  de  ma  fureur 

Mais  si  eïan^  un  des  immortels 

tu  es  venu  du  ciel , 

moi  certes  je  ne  combattrais  pas 

contre  des  dieux  célestes. 

Car  le  fils  de  Dryas, 

le  vaillant  Lycurgue, 

n'exista  pas  longtemps,  lui-qui  donc 

luttait  avec  des  dieux  célestes, 

lui-cpii  jadis  poursuivait  les  nourrices 

de  Bacchus  furieux 

sur  le  mont  Nysa  sacré; 

mais  cellos-ci  toutes  ensemble 

jetèrent  à  terre  leurs  thyrses, 

étant  frappées  du  fouet 

par  Lycurgue  meurtrier; 

de  son  coté   Bacchus  effrayé 

descendit  dans  les  Ilots  de  la  mer; 

et  Tbélis  reçut  dans  son  sein 

lui  ayant  eu-peur; 

car  un  tremblement  violent  le  prit 

par  la  menace  du  guerrier. 

Certes   les  dieux  vivant  facilement 

furent  irrités  ensuite  contre  celui-ci  , 
6v  et  lefilsdeSaturne  rendit  lui  aveugle: 

et  donc  il  n'exista  plus  longlemp 

parce  qu'il  était  haï 

de  tous  les  dieux  immor' 

Or  moi  je  ne  voudrais  pas 

combattre  les  dieux  bienhiincux 


— o-~ 

^tels. 
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El   Se  TIÇ  SGGl  BpOTWV,   01   àpOUpY^Ç  XapTTOV  £ûOU(7lVï, 

àffffov  tô',  wç  Xcv  ôacdov  ôXÉÔpou  Tistpaô'  l'xrjai.  » 

Tov  8'  auô'  *^l7T7roXoyoio  upoçriuSa  cpatouxoç  uioç* 
«  TuSstS/j  [^.syaô'jaE,  Tirj  ^svetiv  Ipesivsiç;  ^4» 

017)  Tuep  (puXXoov  YEVEy],  toivJûe  xotl  àvopwv. 
*I)uX}va  Ta  ULEV  t'  dcvsaoç  yaixàSiç  X^^'j  '^^^'^  ^^  ^'  ^^'"^^ 
TvjXsOo'toca  cpuEi*  Eapoç  ô'  ETCtyiYVETai  wpv]* 
oiç  àv$pwv  yEVEr)  rjuiv  cpuEi,  TjS'  àîcoXTiYEi. 

El  S'  eOeXeiç  xai  Tauxa  Sa7][7.£vai*  ô'cpp'  eu  eio^ç  î5o 

:^tjt.ET£pr,v  Y£V£7]V,  TwoXXot  Se  [Jt.iv  àvSpEç  iG-aciv  • 
Effxi  TTo'Xiç  'Eoupri%[j!.uyo)  "ApY^oç  ittttoSo'toio. 

EvGa    8e    ZlffUCpOÇ  EOTtEV,  Ô  XEpSl(7T0Ç  Y^VET    «VOpfTjVj 

^iffuoo;  AioXiÔrjÇ*  ô  S'  apa  FXauxov  te'xeÔ'  uiov 

auxàp  rXauxoç  exixtev  atxuu.ova  BEXXspocpo'vxrjV  i55 

xw  Se  ÔEol  xaXXoç  xs  xat  r^vcpsy^v  EpaxEivrjV 

wiraaav.  Aùxap  oi  Tlpoïxoç  xdx'  £{jL-/](jaxo  6uu.co* 

oç  p'  EX  OTjtxou  iXaacrEv,  Ittci  ttoXu  cpipxspoç  "i^ev 

ApYElWV   ZcÙç  YO^p  0^  ^''^^  aXT^TTXpW  EOCCJXadCTE. 

tu  es  un  (les  êtres  mortels  que  nourrissent  les  fruits  de  la  terre ,  ap- 
proche, afm  que  tu  touches  plus  tôt  aux  limites  du  trépas.  « 

L'illustre  fils  d'Hyppoloque  répondit  :  «  Magnanime  fils  de  Tydée , 
pourquoi  m'iiiterroger  sur  mon  origine?  La  naissance  des  hommes  est 
comme  celle  des  feuilles  :  jouet  des  vents,  les  feuilles  tombent  sur  la 
terre;  mais  la  forêt,  quand  elle  gonfle  ses  bourgeons,  en  produit  d'au- 
tres au  retour  du  printemps.  Ainsi  en  est-il  des  générations  des  mor- 
tels, qui  naissent  et  meurent.  Si  pourtant  tu  désires  des  dé- 
tails qui  t'insti  uisent  de  ma  naissance  assez  connue  :  il  existe  à 
l'extrémité  de  l'Argolide ,  féconde  en  coursiers ,  une  ville  nommée 
Éphyre;  là  vivait  le  plus  adroit  des  hommes,  Sis5T)he,  fils  d'Éole. 
Sisyphe  eut  pour  fils  Glaucus ,  qui  donna  le  jour  à  l'irréprocha- 
ble Bellérophon.  Celui-ci  reçut  des  dieux  la  beauté  et  l'aimable  va- 
leur. Mais  Prétus ,  au  fond  du  cœur,  trama  sa  perte,  et  le  bannit, 
grâce  à  la  souveraine  puissance  qu'il  exerçait  sur  les  Argiens  ;  car  Ju- 
piter avait  soumis  ce  peuple  au  sceptre  de  ce  prince.  L'épouse  de  Pré- 
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tl  ce  icGÎ  TIÇ  PpOTÔJV  , 

oî  êoovjT'.  y.'x'a'Kb)  àpoOpr.;  , 

Lxr.ai  îTcîçaTa  ôÀs'Opo'J.  » 

'iTTTro/.ô/oio  7:po<7rjûôa  tov  • 
«  MsyâOvfJLî  T'joîiSr,, 
Tiïl  èpecivei;  •^t-izr^i  ; 

TOir,G£  xal  àvopcûv. 
'AvefjLO;  [X£v  tô  x^'ôi  y_au.aS'.? 
rà  9uXÀa,  u).tq  gé  tô 
'rr,)jÛPa)G-a  çusi  àW.a  • 
(ipr,  oè  Ëapo; 

û;  "^f^itr^  àvopôSv 

ri[jL£v  9"j£t,  r;oà  àTîoXrjc;. 

El  Sa  Oé).S'.;  xal 

5aT,tjLr;a'.  ra-jTa  • 

ôçpa  c^or,;  e-j 

fjjXETépr.v  yevîr;;, 

7roW>oi  Ô£  àvops;  iç-ggi  jiiv  • 

ëcTi  7î6).t;  'Ei'jpr, , 

[xy/w  'Apyso?  l';T::oê6TO'.o, 

ev6aÔ£  £C"/t£  i{<rJ30ç, 

ô  YÉveTO  xÉpoKiTo;  àvopôSv , 

Sicruço;  Alo),ior,ç  • 

ô  8È  àpa  Tc^çcTO 

D.aûxov  "j'ôv  • 

aTap  D.a'jy.o;  Itixte 

B£/.).£poç;ôvTT,v  aij.Ou.ova' 

'•^^jÔEOl  C£  (JûJJO^av  TÔ) 

"^j^'^^xdDAo;  TE  xal  T;vop£r,v  lpaT£ivT;v, 

^*'        ,    < 

Aïkàp  IlpoÏTo;  Èfij^axô  ol 

xaxà  Cu[xù)  • 

fa  EXaoTffEv  £x  ôr^fio-j  , 

ÈTOÎ  r.E  7:o).-j 

f£pT£po;  "ApyEiwv  • 

Zeùç  YQ'P  £oâ;xa^<T£v 


Mais  si  tu  es  quelqu'un  des  mortels , 
qui  mangent  le  fruit  de  la  terre, 
viens  plus  près,  afin  que  plus  vite 
tn  sois  parvenu  aux  bornes  de  la  mort.» 
Or  à  son  tour  le  fils  brillant 
d'Hippoloque  s'adressa  à  lui  : 
«  Magnanime  fils-de-Tydée, 
pourquoi  demandes-tu  mon  origine? 
telle  certes  l'origine  des  feuilles  , 
telle  aussi  celle  des  bommes. 
D'un  côté  et  le  vent  répand  à  terre 
les  feuilles,  de  l'autre  aussi  la  forêt 
Tégétant  en  produit  d'autres; 
et  la  saison  du  printemps 
vient-de-nouAeau  ; 
ainsi  une  génération  d'bommef 
et  naît  et  cesse. 
Mais  si  tu  veux  aussi 
savoir  ces-cboses  : 
afin  que  tu  sacbes  bien 
notre  origine, 

or  beaucoup  d'borames  savent  elle  ; 
il  est  une  ville ,  Épbyre, 
au  fond  d'Argos  fei  tjle-en-cbevaux  ; 
or  là  était  Sisypbe  , 
lecjuel  était  le-plus-rusé  des  iiommes, 
Sisypbe,  fils-d'Èole. 
Or  lui  donc  engendra 
Glaucus  pour  fils  ; 
puis  Glaucus  engendra 
Belléropbon  irroprocbable  ; 
et  les  dieux  donnèrent  à  celui-ci 
ot  la  beauté  et  une  vaillance  aimable. 
Ensuite  Prétus  médita  contre  lui 
des cboses-mauvaisos dans 5072  cœur; 
lequel  donc  le  cbassa  de  son  peuple , 
parce  qu'il  était  de  beaucoup 
plus  puissant  que  les  Ai'gicns  ; 
car  Jupiter /&s  avait  domptés 
à  l-.ii  sous  son  sceptre 


'^ 


dcxH^fO^-^ 


Ji  ji/ é S '^ 
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Tw  Sa  yu^v)  ïTpoiTOU  £7C£p.7ivaTO,  Sr^Avreic^,  160 

XpUTTTaSl'/)   CplXoTTJTl  (Jt,lY7][Jt.£Vai  '   àXXà    TOV   OUTl 

TTEÏÔ' àyaOà  cppoveovxa,  ôaicppova  BaXXtpocpovT'/jV 

H  8a  ^];£uaa[i.£V7]  IIpoÏTOV  (iaaiX-^a  TCpoçyjuÔa* 
«  TEGvaiv^ç,  (0  ITpoÏT',  Y]  xa>cTav£  B£XX£pocpovT-/;v, 
oç  ji,'  eÔeXev  <piXoTy]Tt  aiY'4|ji£vai,  oùx  IÔeXoug-v].  »  i65 

«"lîç  cpaxo-  TOV  û£  àvaxxa  voXoç  XocSev,  oTov  axoucE- 
XTEÎvai  |i.£v  p   àX££iV£  (aeêccffaaTO  yàp  Toye  Ôu|j.w), 
7r£(X7r£  §£  [/.iv  Auxi7]vS£,  TiTopEV  S'  ôyE  crjfxaxa  Xuyp:;, 
ypa^laç  Iv  Trtvaxi  tttuxtw  6u{jLoçpôopa  ttoXXcc' 
ÔEÎ^ai  ô'  rjVOjyEiv  w  7r£v6cpw',ocpp'  aTToXoixo.  170 

Aùxàp  ô  pr^  AuxiyjvÔE  Ôecov  utt'  a[xu[j(.ovi  7ro[A7ry)- 
àXX'  ox£  Srj  Auxi7)V  i^£,  EàvOov  x£  p£0vxa , 
7rpo'-ppov£OJç  (/.tv  xÏ£V  ava^  Auxt'/jç  £Ùpcir]ç. 
'Evv^aap  ^£tvia(7£,  xal  £VV£a  j3ouç  t£p£Uff£v. 
'AXX'  ox£  Sr)  §£xaxiQ  etpavv)  poSoSdcxxuXoç 'Hwç ,  |  tA';^    i^S 

Xai  TOX£  fJMV  £p££lV£,  Xai  TJXEE  (7^u.a  ïoEcÔai, 
oxTt  pa  01  ya[^.êpoïo  Trdcpa  Ilpotxoio  cpEpotxc. 
Auxàp  Itteiot)  cvî[i.a  xaxov  7rap£Ô£;axo  yaiji.êpou, 


tus ,  éprise  d'une  secrète  passion ,  désira  s'unir  au  hcios ;  mais  ne 
pouvant  séduire  le  sage  et  vertueux  Bellérophon,  cette  reine  eut  re- 
cours au  mensonge,  et  dit  à  Prétus  : 

«  Meurs,  Prétus,  ou  ravis  le  jour  à  Bellérophon  qui  a  voulu  s'unii 
à  moi,  malgré  mes  refus.  » 

«  En  entendant  ces  mots,  Prétus  fut  transporté  de  colère  ;  toutefois 
une  crainte  religieuse  l'empêcha  de  répandre  le  sang  de  Bellérophon  ; 
mais  il  l'envoya  en  Lycie,  et  lui  remit  des  signes  funestes,  ayant  tracé 
sur  des  tablettes  soigneusement  scellées  des  caractères  de  mort;  il  lui 
ordonna  de  les  présenter  à  son  beau-père ,  qu'il  chargeait  de  le  faire 
périr.  Bellérophon  partit  pour  la  Lycie  sous  la  conduite  favorable  des 
dieux.  A  son  arrivée  sur  les  rives  du  Xantlie ,  le  roi  de  la  vaste  Lycie 
l'honora  d'une  réception  pleine  de  bonté ,  lui  donna  l'hospitalité  pen- 
dant neuf  jours,  et  immola  neuf  génisses;  mais  quand,  pour  la  dixième 
fois,  eut  brillé  l'aurore  aux  doigts  de  rose,  alors  il  l'interrogea,  et  de- 
manda à  voir  le  signe  qu'il  lui  apportait  de  la  part  de  son  gendre  Pré- 
tus. Dès  qu'il  eut  reçu  le  signe  funeste,  il  ordonna  au  héros  de  tncr 
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àXXà  où  7Teï6ç  rt  tov 
ôafçpova  BeXXcpoçovTyjv, 
f  povéovTa  àyaôa. 
'H  8è  ipeu^ajji'^ 
7rpo(7rjij5a  [3aatXr)a  npoiTOv  • 
«  Teôvatr/- ,  toITpotTe, 
^  y.oxyave  BeXXsooçovttiV  , 
S;  ëOeXô  (JnyripLevai  çiXorri-rt 
(jLOt  oùx  èOsXo'jcrY).  « 
4>àT0  û;  •  y_pKo^  ôè 
Xàêev  àvaxxa, 
oïov  dcxou<Tev 
àXJeive  (lév  ^a  XTsTvat  (jliv 
(asêoffo-axo  yàp  xoye  6u{jlw)  , 
tx£y.7X£  Ô£  {XIV  Auxtr,vSô , 
Ôye  5è  Tiops  (jr,[jt.axa  Xuypà, 
Ypài{>aç  èv  Tîîvaxt  txxuxxû 
uoX)và  6u[Aoç86pa  • 
fjvwyeiv  6à  ôsï^at 
tL  Txevôepôi ,  ôçpa  aTToXoixo 
Aùxàp  ô  pfj  AuxtVivSî 

VITXÔ  UOJXTXf,  à[XU[JLOVl  ÔStôv  ' 

àXXà  ox£  6ri  I|£  Auxîtqv  , 
EàvOov  xe  ^î'ovxa, 
àva^  Auxîr,;  eOpsîriç 
Tié  (x,iv  upo^povéwç. 
'Evvri[xap  hjviaae , 
xat  tépeycev  èvvéa  ^oû; . 
'AXXà  ôxe  ÔY)  £90;/ y] 
8£xàxYi  y;à)ç  ^oSoôâxxuXo:; , 

t6x£  Xai  ÈpÉEtVE  [JLtV  , 

xal  Tix^£v  iSÉaOai  <rf\^a , 
êxxt  ^a  çÉpoixo  ol 
napà  ITpoîxoio  yatiêpoTo. 

A'jxàp  £7X£iSy)  TxapEÔÉÇaxo 


Or  la  femme  de  Piétus , 

la  divine  Antée,  désira-foUement 

s'unir  à  celui-là 

par  un  amour  clandestin  ; 

mais  eHe  ne  persuada  en-rien  lui , 

le  prudent  Bellérophon, 

pensant  des  choses-bonnes. 

Et  elle  ayant  menti 

dit  au  roi  Prétus  : 

«  Puisses-tu  mourir  ,  ô  Prétus, 

ou  tue  Bellérophon , 

qui  a  voulu  s'unir  par  l'amour 

à  moi  ne  voulant  pas.  » 

Elle  parla  ainsi  ;  et  la  colère 
s'empara  du  roi,        [avait  entendu  ; 
pour  une  chose  telle  que  ce  qu'il 
à  la  vérité  donc  il  évita  de  tuer  lui 
(car  il  redoutait  C€la  dans  son  cœur), 
mais  il  envoya  lui  en  Lycie , 
et  lui-même  donna  des  signes  funestes 
ayant  tracé  sur  une  tablette 
beaucoup  de  choses-morteMes 
et  il  ordonna  de  rarv^ic-uwMvIfée  c'^!^  -vt^- 
à  son  beau-père,  afin  qu'il-périt.     C 
Alors  celui-ci  partit  en  Lycie 
sous  la  conduite  favorable  des  dieux  ;  j 

mais  quand  donc  il  arriva  en  Lycie 
et  au  Xanthe  coulant, 

le  roi  de  la  Lycie  vaste  : 

honora  lui  avec  bienveillance. 
Neuf-Jours  il  lui  donna-l'hospitalitt', 
et  il  sacrifia  neuf  bœufs. 

Mais  lorsque  donc  parut  i 

la  dixième  aurore  aux-<loigtj,dc-ro«e,  *i 

alors  et  il  interrogea  lui ,  ' 

et  il  demanda  à  voir  le  signe ,  ^ 

que  certes  il  apportait  à  lui 
de  la  part  de  Prétus,  son  gomh-e. 
Ensuite,  lorsqu'il  eut  reçu 
le  signe  funeste  de  son  gendre ,  i 


gnes  funestes,  . 

ette  pliée       /      ,.A/ 
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TTpwTOv  (xev  pa  Xi[/.aipav  a(jt,at(ji,ax£T7)v  IxéXEucs 
7r£cpv£p.£v.  'H  S'  ap'  iVjV  6£Ïov  y^voç,  oùS'  àvÔpojTcwv  i8q 

TcpoGÔE  Xeojv,  07riO£v  Ss  Spaxojv,  [j.£(7CTr,  Ô£  )(_i[jiaipa* 
Ôeivov  àTroTUVEiouaa  Tiupoç  p-avo;  atQotj.£voio. 
Kai  T7]v  [jiv  xaT£7U£cpV£,  Ôcwv  T£pdc£a<7i  TTiGv^aaç. 
AeuT£pov  au  ^oXûiJ.oiai^y.ccyjiaix'zo  xuSaXi{/.oicri  • 
xapTtaTr,v  §-}]  rr\v^e  \Kâyry  cpaxo  Su(j.£Vat  avopwv.  iSS 

To  xpiTOv  au  xaxETTEcpvEv  'Afxa^ovaç  avxtavEipaç. 
Tw  o'  ap'  av£py^O[X£vw  uuxivov  SoXov  àXXov  ucpaivE- 
^ivaç  £x  AuxtVjÇ  £Ùp£tr,£;  cpwxaç  apiaxou;, 
^ae  ).o'/^ov  •  TOI  o'  oun  uaXiv  oIxovo£  v£ovto  • 
Tiavraç  yàp  xaT£7C£cpv£V  àuuaojv  IkXX£pocpovx7]:.  190 

'AXX'  0X£  07]  YtYV(OG-X£  G£OU  ^(Q-'JO^  r,uv  £Ovxa, 

aùxou  jxiv  xax£pux£,  cioou  â'  o^o  OuyaxEpa  y]V 

Stox£  Se  o\  xi[j.rjç  {j7<7iXr,iooç  -/fixicru  TTCxarjÇ* 

xai  [XEV  oî  Auxioi  x£[ji£voç  xàtJi.ov,  E^oyov  àXXo)V, 

xaXov  cpuxaXi^'ç  xal  àpoupr,ç,  o(ppa  v£u.otxo.  lyS 

H  S'  EX£/.£  xpta  X£xva  Saicppovi  B£XX£po(pova] , 

laavSpov  TE  xai  'ItcttoXo^^ov  xai  Aaooa(jt.£iav. 


l'invincible  Chimère.  De  la  race  des  immortels ,  et  non  de  celle  des 
hommes,  elle  avait  la  tête  d'un  lion,  la  queue  d'un  dragon  et  le  corps 
d'une  chèvre,  et  vomissait  d'ei'f'ioyables  torrents  de  flamme.  Beîiéro- 
phon  la  tua,  plein  de  confiance  dans  les  augures  des  dieux.  Ensuite  il 
combattit  contre  les  Solymes,  et  jamais,  à  l'en  croire,  il  n'avait  sou- 
tenu de  combat  plus  redoutable  ;  enfin  il  défit  les  Amazones  au  cou- 
rage viril.  Au  retour  du  héros,  le  roi,  lui  tendant  un  piégeadroit,  choi- 
sit les  plus  braves  guerriers  de  la  vaste  Lycie,  et  les  plaça  dans  une 
embuscade  ;  aucun  d'eux  ne  revint  dans  sa  demeure  ;  car  tous  furent 
tués  par  rirrcprocliabie  Bellérophon.  Quand  leprinco  eut  reconnu  que 
ce  héros  était  de  la  valeureuse  race  des  dieux ,  il  le  retint  à  sa  cour , 
lui  donna  sa  fîUc,  et  partagea  avec  lui  les  honneurs  de  la  royauté.  Les 
Lyciens,  à  leur  tour,  lui  désignèrent  une  portion  de  terre  plus  vaste 
que  celle  des  autres,  et  aussi  1  iche  en  arbres  qu'en  moissons,  afin  qu'U 
la  cultivât,  L'é[X)use  de  Bellérophon  lui  donna  trois  enfants  :  Ifandre, 
Hippoloque  et  Laodamie.  A  Laodamie  s'unit  le  prudent  Jupiter,  et  elle 
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ïC£çv£p.£v  Xijxatpav  àfiaifioxsTr,-- 

'Apa  5è  i\  Irc  ysvoç  OôTov, 

oOoà  àvôffôutov  • 

)ia)v  TOoc^ôc,  Spàxtov  oà  ûtt'.Oîv, 

yjjxaipa  oè  (xsacrr., 

âTiOTtvcio'Jaa  u.£vo;  ûsivôv 

TTupô;  alOoaî'voto. 

Kal  [xèv  y.axsTTîcpvï  xriv, 

îci6r,(7aç  Tîpâî^T',  Oetôv. 

Ae'jTspov  au  [xa/_rj<7a-ro 

SoX'jfiotcrt  x'Joa/îijLO'.ffi  • 

çàxo  or,  ôOasvai  Tr^vye  \i3:/ry 

xapTÎ(jrr,v  àvoptôv. 

To  TpÎTOv  a-j  xaTe7V£?v£v 

^fio^ovaç  àvTiav£Îpa;. 

'Apa  ûè  u^atvE  xCç»  àvEpyoïxsvw 

âX)>OV  û6).0V  TTJXIVOV  * 

xptvaç  çâJTaç  àpioTOv; 
èx  Auxir,;  £'jp£tr,; , 

elffE  Xo/OV  •  TOI  Ô£ 

O'JTt  vsovTO  TtàXtv  oT/.ovSs  • 
B£X).£poç6vvY,ç  -yàp  à(i.'jixtov 
xaxEUE^vE  Tcâvxa;. 
'AW>à  ÔT£  or;  y-'yvcocy-E'/ 
èovra  yôvov  f/jv  OîoO , 
xaT£p'jx$  {jL'.v  aÙToO , 
oyE  ôà  oîûo'j  f,v  OuyaTc'pa  • 

ÔÛXE  05  ûl  r,[Xl(j*J 

TràoT,;  x'.jJLr.ç  paci).T,i&û;  • 
xoù  {làv  ol  A'jxtot 

CajlOV   TE^JLEVO;, 

CÇoyov  à>Jtov, 

xaXôv  ç'jTaX'.yj;  xal  àpoOpr,;  , 

Ôçpa  V£[JLO'.TO. 

*H  Se  ÊTexe 
B£)>).£po:p6vTT]  oaf^povi 
x^  TExva,  'Icavûf  6v  tê  , 
1irjiô).ox,ôv  Te 
»ca:  AoooijiEWtv. 


d'abord  à  la  vérité  donc  il  lui  ordonna 
de  tiK.T  la Cliiuière  invincible. 
Or,  certes ,  celle-ci  était  race  divine , 
et  non  des  hommes; 
lion  par  ilevautjCttlragonpar  derrière, 
et  clièvre-sauvagi;  au-milieii , 
exhalant  une  violence  terrible 
de  feu  allumé. 
Et  h  la  vérité  il  tua  elle , 
s'étaiit  confié  aux  signes  des  dieox 
Secoiidement  encore  ii  combattit 
contre  les  Solymes  illustres  ; 
il  disait  donc  avoir  engagé  ce  combat 
le  plus  redout;d)le  des  hommes. 
Troisièmement  encore  il  tua 
les  Amazones  au-courage-d'hommes. 
Et  certes  il  ourdit  à  lui  revenant^ 
une  antre  ruse  ad*ôite  :     <ï^ -^-'t^ 
ayant  choisi  les  moilels  les  meilleurs 
de  la  Lycie  vaste , 

il  plaça  une  embuscade;  mais  ceH\-ci 
ne  vinrent  pas  de  nouveau  àli  mai- 
car  Belli'rophon  irréprochable  ;^'^on; 
les  extermina  tous. 
Mais  loj-s(|Me  donc  il  reconnut  lui, 
étant  rej'.ton  illustre  d'un  dieu , 
il  retenait  lui  là, 
et  hii-mOme  donnait  sa  fille; 
et  il  donna  à  lui  la  moitié 
de  toute  la  dignité  royale; 
et  de  leur  coté  les  lAciens 
détachèrent  une  portion-de-terrain, 
reni{»orlant  snr  les  autres, 
belle  en  plantations  et  en  champs, 
alin  qu'il  la  cullivàt. 
Or  celle-là  enfanta 
à  Bellérophon  belliqueux 
trois  enfants,  et  Isaudre, 
et  Hippoloque, 
et  Laodamic. 
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Aaooa(jL£i7]  jxsv  TrapeXéçaTo  {XTQTiexa  Zsuç. 
'H  s*  STex'  avTiÔEOv  2ap7i:r]ôova  -^aXxoxopucrTT^v. 
'AXX'  0T£  S^  xat  xeîvoç  aTuv^y^ôSTO  Traai  Ôêoîciv, 
•-GT01  ô  xàcTT  TTsSiov  TO  'AXt^ïov  oTo;  dXaxo , 
ov  6u{xov  xaxeôojv,  Traxov  àvOpwTrtov  dXecivojv. 
laavSpov  §£  oî  uïbv  ''Apviç  àxoç  TroXsfjioio 
aapvdtxevov  ZoXutjLoiai  xaTsxxavE  xuSaXi{i,oi(7i* 
T/jv  (5s  )(_oXw(7a{A£V7]  j^puav^vioç  'ApT£(xiç  Ixra. 

'ItTIToXo/^OÇ  0£   II'  £TIXT£,  Xai  £X  TOU  <pYl{y.l  Y£V£(T6af 

TtsfXTrs  Ô£  fx'  1;  TpoiTjV,  xai  jjLoi-  [xaXa  ttoXX'  ItteteXXev 
ai£v  àpt(TTSU£iv,  xat  imdpoyov  £[j(.ijt.£vai  àXXojv, 
fXTjâE  yEvoç  TraTspcov  aiG/^uv£(jLcV,  01  ixs'y'  apiaxoi 

£V  T     £(pUp7]   Iy£VOVTO  Xai   £V   AuXlT]  EUpSlT]. 

TauTTjç  TOI  Y£V£v;<;  ts  xai  atixaTOç  £u/0[ji.ai  sîvai.  » 

wç  (paxo  •  y/j6ria£v  8È  j^O'/jv  àyaôoç  Aiotxv^ôrjÇ. 
"Eyxoç  f'-èv  xaTcV/j^ev  ItitI  /^Ôovi  TTOuXuêoTEipy) , 
auTap  ô  p.£iXt^ioic7i  TrpoçrjuÔa  7roi[ji.£va  Xawv 

«  'H  poc  vu  (J.01  ^zi'^oq  Tcaxptoioç  Icrai  TraXaioç  ■ 
OlvEuç  ydp  7rox£  Sïoç  àp.utxova  BeXXepo'^ovtyjv 
çeiviff'  £vi  i^Eyocpoiaiv,  Icixoaiv  7][xax'  Ipuçaç. 


enfanta  le  divin  Sarpédon  aux  armes  d'airain.  Belléroplion ,  devenu 
l'objet  de  la  haine  do  tous  les  dieux,  errait,  seul,  dans  la  plaine  d'A- 
léus ,  se  rongeant  le  cœur ,  et  fuyant  la  trace  des  hommes.  Son  fils 
Isandre  tomba  sous  les  coups  de  l'iusatiabie  Mars  dans  une  guerre  con- 
tre les  Solymes  célèbres.  La  déesse  qui  tient  des  rênes  d'or ,  Diane , 
dans  son  courroux ,  tua  Laodamie  ;  quant  à  Hippoloque ,  il  m'a  donné 
!a naissance;  oui ,  je  l'affirme,  c'est  lui  qui  est  mon  père;  il  m'a  en- 
voyé àTroie,  avec  l'ordre  souvent  réitéré  d'être  toujours  le  plus  brave, 
de  l'emporter  sur  tous  les  guerriers  ,  et  de  ne  pas  déshonorer  la  race 
de  mes  pères,  ces  héros  qui  ont  brillé  à  Éphyre  et  dans  la  vaste  Ly- 
cie.  Telle  est  mon  origine  ;  tel  est  le  sang  dont  je  me  glorifie  d'être 
issu.  » 

Il  dit  :  transporté  de  joie,  le  vaillant  Diomède  enfonce  sa  lance  dans 
le  sein  fertile  de  la  terre ,  et  adresse  ces  paroles  de  paix  à  Glaucus , 
pasteur  des  peuples  : 

«  Certes  tu  es  pour  moi  un  ancien  hôte  paternel  ;  car  le  divin  Œnée 
accueillit  autrefois  dans  son  palais  l'irréprochable  Belléroplion ,  et  l'y 
retint  pendant  vingt  jours  ;  là,  ils  se  firent  de  masnifiaues  présents 


MTrrtsTa  (JLÈv  Zeùç 
napeXé^axo  Aaoôa(jL£''Ti  • 
il  5è  It£X£  lap-TOiSova 
XaXxoxopyCTTTiv,  àvTt'Oeov. 
'AXXà  ÔTE  Sri  XEtvo;  xai 
àTnQx^ôTo  TTÔco-t  Gsoîaiv , 
^Tot  ô  àXàro  oTo; 
xarà  xà  Treôtov  'AXyJïov, 
xaxeSwv  ov  6u[jlov  , 
à).£e(vwv  uàtov  àvôpwuwv. 

'ApYlÇ   6è,  à-o;  TTOXÉJJLOIO, 

xaTexxavEv  oî  ulov  'laocvôoov 
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A  la  Térité  le  prudent  Jupiter 
s'unit  à  Laodamie  ; 
et  celle-ci  enfanta  Sarpédon, 
au-casque-d'airain,  égal-à-un-dieu. 
Mais  lorsque  donc  celui-là  aussi 
fut  haï  de  tous  les  dieux , 
assurément  lui  errait  seul 
dans  la  plaine  d'-Aléius, 
rongeant  son  cœur, 
évitant  la  trace  des  hommes. 
Or  Mars,  insatiable  de  guerre, 
tua  à  lui  son  fils  Isandre, 


l'^yv^ 


5JLapv<x[ji£vovIo)'u[jLot(7ix'joaÀi!J.oic-f  combattant  les  Solymcs  illustres; 


'ApT£(xiç  0£  xpu(rr,vto; 
yoXa)(7a[jL£viQ ,  Ixxa  rr^v. 

'JtTTCoXoXO?  et  £TIXT£  |JL£  , 

•/.xi  çyifjLi  Y£V£G-0ai  £X  toO  • 

7C£(X7r£  0£  \).e  È;  Tpoiriv  , 

xai  £7i:eT£).)i  (xot 

[JuxXa  TToXXà, 

àpt(jT£U£tv  alèv, 

xal  elvai  ûuEipoxov  â).Xa)v, 

(xr,ôè  oùaxjj''£V£v 

YEvoç  7:aT£'po)v, 

6i  ÈyE'vovTo  (JLE'ya  âpiffroi 


d'un  autre  côté  Diane  aux- rênes-d'or 

s'étant  mise-en-colère ,  tua  celle-là. 

Or  Hippoloque  a  enfanté  moi, 

et  je  dis  être  né  de  lui; 

or  il  a  envoyé  moi  à  Troie , 

et  il  a  recommandé  à  moi 

tout-à-fait  beaucoup  de  choses, 

de  prévaloir  toujours, 

et  d'être  supérieur  aux  autres  , 

et  de  ne  pas  déshonorer 

la  race  de  mes  pères, 

qui  furent  de  beaucoup  les  plus  bravos 


Iv  TE  'Eç'jpr,  xal  âv  Auxiy)  e-jce-'v].  etdansÉphyre,  et  dans  la  Lycievastt 


t.\jy(_0[L'xi  TOI  Elvat 
xauTiQç  TE  ye^^triQ  xaî  aifiaxoç 
<ï>àxo  toç  •  At.o\Lrfir\z  tï 
àyaôèç  po-/;v  jrfiriCt. 
KaT£7rr,$£  (jlev  i^/oz 
èm  x^ovl  Tro'jXuooxEipr,, 
àxàp  ô  7rpocr,ijûa  [LZÙ.r/yAGi 
•jiotfXEva  Xaûv  • 

«    TI  ^â  ÈCTCTl  |xot  vu 

îittXaio;  ^EÏvoç  Traxptôïo;  • 
uoxè  yàp  SToç  OIveù; 

^EIVICEV  ÈV  [XE^àpoiCl 

BEXXepOf 6/xr,v  à[jL\jpLova , 
èpuÇa;  EEixoaiv  ydjiaxa  • 


Certes  je  me  fais-gloire  d'être 
et  de  celte  race  et  de  ce  sang,  » 

Il  parla  aiusi;  et  Diomède 
brave  au  combat  se  réjouit. 
A  la  vérité  il  enfonça  sa  lance 
dans  la  terre  nourricière. 
Ensuite  lui  s'adressa  eu-termes-doux 
au  pasteur  des  peuples  : 

«  Certes  tu  es  pour  moi  en  effet 
un  ancien  hôte  paternel  ; 
car  autrefois  \e  di^in  oEnée 
reçut-en-hospitalité  dans  son  palais 
Bellérophon  irréprochable , 
rayant  retenu  vinut  jours; 
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Oî  Se  xai  a/.AT^Xotai  Tropov  ^eivT^ïa  xaXà* 
Oiveùç  [Jt,£v  ^ojîTTripa  oioou  cpoivi/.t  cpasivov, 
B£}v}v£po'^ovTr,(;  û£  y^puasov  OETraç  ajjLcpixuTîîXXov  aso 

xat  [XIV  eyw  xarÉÀsi-ov  itov  Iv  ocotxaa'  Iji-oTci. 
Toâsa  8'  ou  {jL£u.vr,;j!.af  Irsi  [j.'  £ti  tut6ov  lovxa 
xoXXicp',  oV  Iv  07^6r,<7iv  àiTcoXsTO  Xaoç  'A/aiwv. 
.^'''^  Tw  vuv  COI  (J(.£v  lyw  ^sïvoç  <piXo(;''ApY£Ï  i^lsccw 

eî[ji.i,  eu  S' Iv  Auxir, ,  ots  xev  twv  Ôvîaov  l'xojjjiai.  22  5 

*'£y/£a  ô'  àXXv^Xfov  aX£cou(.£Ôa  xai  Si'  ôjxiXou. 
ïlo)JvOi  (JL£V  yocp  lijLol  TpwEÇ  xXeiTOi  t'  iTCixoupoi, 

XTclVElV,  Ô'v  X£  6fo'ç  Y£  TTOpr,  Xa\  TCOCGl  xiy£ia)* 

TToXXoi  ô'  au  (TOI  'A)^aio\,  evaip£[jL£v,  ov  x£  ôuv7]ai. 
Ï£uy£a  8'  àXXrjXoiç  £7ra_ut.£i']/ou.£V  •  o'^pa  xal  oi'ôa  2  3o 

YvôJciv  oTi  ^sïvoi  TcaTpoVioi  suyo'aîô'  £ivai.  » 
*û;  ccpa  cpwviQTavTs ,  xaO'  i-tcwv  ai;avT£, 
5(£Tpa<;  t'  àXXvjXojv  }>ao£T'/jv ,  xai  TriGTcocavxo. 
"EvÛ'  auT£  rXauxco  KpoviorjÇ  cppÉvaç  I^c'Xeto  Zeùç, 
oç  Trpoç  TuSeiotjV  Aiou.rjO£a  TEuyô'  à(jt.£iê£,  235 

d'hospitalité  :  OEnée  donna  un  ceinturon  éclatant  de  pourpre,  et  Bel- 
lérophon  une  vaste  coupe  d'or,  qu'à  mon  départ  je  laissai  dans  ma  de- 
meure. Mais  je  n'ai  conservé  aucun  souvenir  de  Tydée  ;  car  j'étais  en- 
core bien  jeune  quand  il  me  quitta  à  Thèbes ,  où  périt  l'armée  des 
Grecs.  Désormais,  je  suis  pour  toi,  dans  l'Ârgolide,  un  hôte  et  un  ami, 
comme  tu  l'es  pour  moi,  dans  la  Lycie,  quand  je  parcoun-ai  ce  royaume. 
Évitons  donc  nos  lances,  même  dans  la  mêlée.  Il  nous  restera  à  im- 
moler ,  à  moi,  assez  de  Troyens,  assez  de  leurs  illustres  alliés,  soit 
qu'un  duui  les  offre  à  mes  coups,  soit  que  je  les  atteigne  dans  leur  fuite  ; 
à  toi,  assez  de  Grecs,  quand  tu  pourras  en  triompher.  Mais  échangeons 
nos  armes ,  afin  que  ces  guerriers  sachent  que  nous  nous  glorifions 
d'être  des  hôtes  paternels.  » 

Tous  les  deux ,  à  ces  mots,  s'élancent  de  leurs  chars,  se  serrent  la 
main,  et  se  donnent  mutuellement  leur  foi.  Or  en  ce  moment  le  fils  de 
Saturne  privait  Glaucus  de  sa  raison ,  puisque  ce  guerrier  échangeait 


ol  Se  xal  irôpov  à^lrj.oxai 
Sôivr.Ia  Y,y.l6.  ' 

OlvS'j;   JJLÈV  ûîûO'J 

l[ucTrjf>a  çaeivov  çoivixt, 
Bc^J.spoçovnr,;  cï 
6£7îaç  xp'jcrxov 

à[JL9lX'J-E).).0V  • 

xal  è^ùi  tà)v  xatcO.c'.TTûv  (xiv 
èv  l[xo?at  5co(jia'j'.v. 
Où  5a  [X£[xvr,u.ai  TuSî'a, 
èTisi  xaxc'À'.Tri  txî 
èovTa  êtt  tvitGôv, 
ÔT£).ao;'A}(^'.âJv 

à7CC0),£T0  £V  Or,  or, (71 
TÛ  VÙV  âytO  [JL£V 
EÎ[JLt  COI  ^ÎÏVOÇ  Çt/.OÇ 
[lÂGCOÇi  "ApYEÏ, 

<7v  Sa  £v  A'jy.iY] , 

0T£  x£v  ixwj;,ai  cr.jxov  tùjv. 

'A).£ojji.£8a  oè  £YX£a  àXXr.Àwv 

xai  6ià  ô[jLi)>ou. 

IIoW>oi  [jiv  yàp  Tpc5£; 

èTTÎXOUpoî  T£  x).£tTûl  £[JLol 

xxeivetv  ôv  6£6;  y* 
Tiopr,  xExaî  x'.y£'!(o  ttocciv 
au  Ô£  T.o)j.o\  'A/atoi  aot 
èvaip£[X£v  ôv  x£  ôûvriai. 
'A{JL£i'I^o[XEvcà  ivjyza. 
à)Ar,).oi;,  oçpa  xal  o"c£ 
yvcociv  OTi  £07_6!j.£0a 
eïvat  ÇeTvoi  TiaTpœïoi.  » 

'Apa  çwvr.cavTS  wç , 
àt$avT£  xatà  Ïtitzojv  , 
XaêÉTT.v  Te  x^!^?^  àX)>r|/.wv  , 
xal  TTictaxTavTo. 
*Ev6a  a"jTE  KpovîoT); 

ZcÙ;  £$£).£T0 

9péva;  D>a'jx(p, 

ô;  à[JL£'.6i  T£'jX£a 

rpo;  A'. ou.-/, os:'.  T"JOîi'or,v, 


ILIADE, \I.  27 

et  eux  se  donnaient  l'un  \x  l'autre 

des  présents-d'liospitalité  beaux  : 

d'un  côté  OEnée  donnait 

un  baudrier  éclatanlde  poujpre, 

d'un  autre,  Bellérophon 

une  coupe  d'-or  ~  ^ 

à-pied-cvasé;  -ll< 

et  moi  en  venant  j'ai  laissé  elle 

dans  mes  habitations. 

Mais  je  ne  me  souviens  pas  de  Tydée, 

parce  qu'il  a  laissé  moi  v«.v 

étant  encore  petit, 

lorsque  le  peuple  des  Achéens 

périt  à  Tlièbes; 

par  cela  maintenant  de  mon  côte 

je  suis  pour  toi  un  hôte  ami 

au  milieu  d'Argos, 

toi  de  ton  côté  en  Lycie, 

quand  j'irai  chez  la  nation  de  ceux-ci. 

Or  évitons  les  lances  run-de-l'aulre 

même  au  milieu  de  la  foule. 

Car  à  la  vérité  beaucoup  de  Troyens 

et  d'alliés  illustres  sont  à  moi 

pour  tuer  celui  qu'un  dieu  du  moins 

offrirait  et  g  ue  j'atteindrais  des  pieds; 

et  aussi  beaucoup  d'Achéensionfàtoi 

pour  tuer  celui  que  tu  pourrais. 

Mais  échangeons  les  armes  [ei 

l'un-avec-l'aulre ,  afin  qu'aussi  ceux- 

sachent  que  nous  nous  faisons-gloire 

d'être  hôtes  paternels.  « 

Donc,  a^aut  [larlé-tous-deux  ainsi, 
s'étant  précij)ilés  de  lours  chevaux, 
et  iis  prircutles  maiiks  l'un  de  l'autre, 
et  se  donné:  ent-h'ur-foi. 
Mais  alors  le  lils-de-Saturne 
Jupiter  enleva 
les  esprits  à  Glaucns, 
qui  échangea  les  armes 
avec  Dioniùle,  lils-de-Tydée , 
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ypudsa  va)^xeiwv,  IxaToaêoi'  Ivvsaêouov. 

"ExTwp  §'  wç  Dxaiotç  T6  TTuXaç  xai  cpTjyov  ixœvsv, 
àjjLcp'  apa  [xiv  Tpojcov  akoyjii  Osov  -^oè  6uy<x'^P-Çî 
£Îpo{jt.evai  TzodùoLc,  xe ,  xaGiyv/^rouç  te  sxaç  te, 
xat  Tcoaiaç*  ô  â'  STrsixa  ôsoïc;  eu/^ecOat  àvtoyct  24^ 

TTdtaaç  l^etrjç*  tuoXXyîci  Se  xt^Ôe'  Icp^uxo. 

'AXX'  OTE  Srj  npia'jLOio  ôoaov  TTEpixaXXs' Ixave, 
^£(Tt9îç  aiôouarjCri  t£T'jy(ji.£vov  (auxàp  Iv  auxw 
TTEvxiqxovx'  Evsaav  6aXa;j.ot  ^Ecrxoïo  X16010, 

TzkriGioi  àXXv^Xtov  Ô£5txr]ij.£voi*  àvôa  Se  TiaîSEÇ  2^5 

xoijjLwvxo  IlpiafJioio  Tiapà  [j.v/]crxr,ç  dXoyoïffi. 
Koupàcov  â'  EXEptoÔEv  Evavxtoi  EvooÔEv  aùXvjç 
ocooEx'  Ecav  XEyEOi  ôaXap.oi  ^ecxoîo  XtOoio, 
TrXviatci  àXXv^Xoiv  BzoiJ.'r\iJ.zvrA'  èvOa  Se  Ya[jt.êpot 
xoipiwvxo  ÏIpiatjLOio  Trap'  aîooiYiç  àXo)(_oiaiv),  260 

EvOa  01  yiTTiooo)poç  ivy.vxir^  tJXuOe  [XT^XTip, 
A.aoSixrjV  Eçayouaa,  ôuyaxptov  eiÔoç  aptaxy]v 
£V  t'  apa  01  cpu  /sipl,  ettoç  x'  £'.pax',  â'x  x'  ovoaaj^s* 

«Texvov,  xiTTXE  XiTcwv  TToXEf^.ov  6paaùv  £iX-/jXou6aç; 
y\  {xaXa  8r)  xEipouai  Su<;o)vu[ji.oi  uie;  'Ayaiwv,  ^55 


avec  Diomède  des  armes  d'or  contre  des  armes  d'airain,  la  valeur  d'une 
hécatombe  contre  celle  de  neuf  génisses. 

Cependant  Hector  arrive  aux  portes  de  Scées,  auprès  du  hêtre;  et 
autour  de  Uii  accourent  les  épouses,  les  filles  des  Troyens,  s'informant 
de  leurs  fils  ,  de  leurs  frères ,  de  leurs  amis ,  de  leurs  époux  ;  mais  il 
leur  ordonne  d'aller  toutes  ensemble  implorer  les  immortels  j  car 
sur  la  plupart  d'entre  elles  allaient  fondre  de  grandes  douleurs. 

Mais,  quand  il  est  parvenu  à  la  somptueuse  demeure  de  Priam  en- 
vironnée de  portiques  brillants  (or  dans  ce  palais  s'élevaient ,  d'un 
marbre  poli,  cinquante  chambres  contiguës  où  reposaient  les  fils  du 
monarque  auprès  de  leurs  épouses  légitimes  ;  et  du  côté  opposé,  dans 
l'intérieur  de  la  cour,  étaient,  sous  des  toits  d'un  marbre  non  moins 
éclatant,  douze  autres  chambres,  destinées  à  ses  filles,  également  con- 
tiguës, où  reposaient  aussi  les  gendres  de  Priam  auprès  de  leurs  chas- 
tes compagnes),  sa  vénérable  mère,  qui  se  rendait  alors  chez  Laodice, 
la  plus  belle  de  ses  filles,  le  rencontre,  saisit  sa  main,  et  s'adresse  à 
lui  en  ces  termes  : 

Mon  fils  ,  pourquoi  as-tu  quitté  le  terrible  champ  de  bataille  pour 
venir  en  ces  lieux  ?  Sans  doute  que  les  enfants  des  Grecs,  nom  détesté, 
nous  pressent ,  et  combattent  déjà  autour  de  la  ville ,  et  que  tu  es 
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XpOffea  yaXxsCcûv  , 

éxaTOfiéoia 

Ivveaêoîwv. 

'Qç  û£  "Exxwp  îxavs 
uuXaç  X£  iy.aià;  xal  çriyàv, 
âpa  àXoyoi 
yjôè  ôuyarpî;  Tpwcov 
ôéov  àfJLçi  [XIV, 
eip6[j.£va'.  Kaloà-  te, 
xaaiyvrjTOuç  xe,  Exaç  te  , 
xal  Tioaia;  •  ô  cï  ETCîiTa 
àvcoyei  irâaa;  éçô-'r,; 
eux£<76ai  ôsoTç  • 
xrjOea  ôè  eiriTiTO  roXXrjCrtv. 

So^iov  7i£ptxa).),£a  Tlptarj-oio, 
T£TUY[jL£vov  alOoucrjGt  ÇcGTYi; 
(aSxàp  £v  a*jTw  EVEaav    ~~ 
TCSvrfi/covTa  OâXa[JLOt 
AïOoio  Ceotoïo  , 
6£5[xr,a£voi  7:).r,(7{ot  àXXriXwv  • 


armes (V-OT contre  armes  il-airain  , 
armes  de-cent-bœufs  ^ 

contre  armes  de-neiif-bœufs.  ^ 

Mais  dès  que  Hector  vint  ^ 

et  à  la  porte  Scée  et  au  tiêtie,  \JUwt*^A4 
certes  les  épouses 
et  les  filles  des  Troyens 
couraient  autour  de  lui , 
interrof2;eant  et  sur  les  enfants, 
et  sur  les  frères,  et  sur  les  amis , 
et  sur  les  époux;  mais  lui  ensuite 
ordonna  toutes  par  ordre  '   "^ 

prier  les  dieux  ; 
et  des  maux  menaçaient  beaucoup. 

Mais  lorsque  donc  il  fut  arrive 
à  la  demeure  très-belle  de  Priam  , 
construite  avec  des  portiques  polis 
(toutefois  dans  elle  étaient 
cinquante  chambres 
de  pierre  poiie , 
bâties  voisines  les  unes  des  autr;N; 


£v6aÔ£  xoiij.âivTo  TcaTôs;  npia[xoio  or  là  couchaient  les  fils  de  Priau: 


'ErÉpcoOcv  oà  âvav-toi 

Evooôîv  aùX-îi? 

£(jav  Stôo£xa  6àXaij.oi  xoupâcov 

TÉyEOl  XlOotO  ^SCTûTo  , 

û£6(xr,{JL£voi  Tz/rtnioi  àXXrjXcov  • 


auprès  des  épouses  léj^itimes. 
Et  de  l'autre  côté    opposées-en-fa:  <; 
dans  l'intérieur  de  la  cour 
étaient  douze  chambres  des  tilles, 
placées-soiis-lc-toit  et  de  pierre  polie, 
bâties  voisines  les  unes  des  autres  ; 


£v9aÔ£xoi[jLâi^/To  yy.[t.or,o\  npiaixoto  or  là  couchaient  les  gendres  de  Prian> 


Tiapà  àlô'/oiavf  aîooîr]?), 
£vOa  [xriTY.p  yjTZiôûwpoç 
^ÎXuOev  ÈvavxiY)  ol 
È^àyo'Jaa  Aaûûî/.r,v , 
àpt<7Tr,v  OuyaTptôv  £T5o;  * 
àpa  èvEçu  T£  yv.pl  ol , 
ëçaro  ts  etzo;,  È^ovôfxa^E  te  * 
<t  Texvov,  tîtite  EiXYjXo'jOa; 
XiTicbv  7:6X£[i.ov  6pa(r; V  ; 
^  6r)  viie;  'Ay^aicav 
Buffcov'jjjLO'.  'zlrjO'Jci  [j.âXa, 


auprès  de  leurs  épouses  chastes) , 
là  sa  mère  aux-doux-préscnts 
vint  à  la  rencontre  à  lui 
allant  chez  Laodice , 
la  meilleure  des  filles  par  la  beaulé  ; 
donc  et  elle  s'aitaclia  à  la  main  a  lui, 
et  dit  une  parole,  et  parla  ainsi  : 
«  Mon  fils,  pourquoi-ilonc  es-tu  venu , 
ayant  abandonné  la  guerre  hardie? 
Certes  déjà  les  lils  des  AcIié.T.s 
au -1ri<te-nom,  pressent  boamoup. 
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(xapva[X£voi  Tuept  acTu  •  ak  S' IvOàoe  ôujxoç  àv^KCv 

eXOovt',  Iç  axpr,ç  ttoXioç  Aiï  '/,£Ïpa;  àvaG/sîv. 

AX)và  [i.£v',  ocppa  X£  TOI  fxsXirjoea  oivov  Ivcixw, 

ax;  cr7r£ic7r,(;  Ait  Tiarpi  xai  àXXoii;  àôavaxoiai 

TrpwTOV  £7T£iTa  û£  x'  auTOç  6v7](7cai,  aï  x£  TriVjcQa.  260 

AvSpl  Be  x£X[ji.rjWTi  [jlc'voç  [j-sya  oivoç  às^ei- 

wç  Tuvy)  X£X|xrjXaç,  a[jt.uvojv  croïc-tv  £tv](7i.  ;> 

Tvjv  S'  yia£tê£T'  sTisixa  [XEyaç  xopuOaioXoç  "Exrojp  ■ 

«   Mv^  |JLOt  OtVOV   à'£ip£  [XsXlCppÔVa,  TCOTVia   tX^Tcp, 

(xV]  [x'  à-Koymôxir^ç ,  {xeveoç^Ô'  aXx^ç  t£  Xaôo)[xai.  ^65 

Xspal  S'  aviTTTOKjiv  Au  Xei^eiv  aïôoTia  otvov 

a^OjJiaf  OuSfi  TTÏ)  l'cTTl,  X£XaiV£Cp£Ï   Kpovtojvi 

a?[jt,aTi  xal  Xuôpw  TTôTraXaytxt'vov  £u/£Tàa(7Ôai. 

'AXXà  ffB  [j.£v  Tcpoç  vr,ov  'AOr,vaiY]ç  à.-(ù\ziy\(; 

epj^EO  aùv  6u££ff(7iv,  doXXio-fTaaa  yspa^aç*  270 

TOTrXov  S',  oçTiç  TOI  /apiÉaTaToç  rfiï  [XEyKjTOÇ 

eaxiv  £Vt  [XEyapw,  xai  toi  ttoXu  cpiXTaTo;  aÙT^, 

Tov  6£Ç  'AÔ7)vairjÇ  Itci  youvaaiv  r,uxo'aoio, 

xai  01  i)TiO(jyJ.aQy.i  ouoxaiosxa  j^ouc;  Ivt  v/jw, 

v]viç,  r,X£C7Taç,  lEpEucrEfAEV,  aï  x'  £X£r^cry)  275 

ramené  ici  par  le  désir  d'élever,  da  liant  de  la  citadelle,  tes  mains 
vers  Jupiter!  Mais  demenre;  je  vais  apporter  un  vin  aussi  doux 
que  le  miel ,  afin  que  tu  offres  d'abord  des  libations  au  père  des  dieux 
et  aux  autres  immortels;  et  (pi'ensnite  cette  liqueur  te  soit  profitable, 
si  tu  épuises  la  coupe  :  à  i'iionnne  fatigué,  le  vin  donne  une  nouvelle 
vigueur;  et  combien  n'as-tu  pas  éprouvé  de  fatigues  en  combattant 
pour  les  Troyens  !  » 

Le  grand  Hector ,  au  casque  étincelant ,  répondit .  «  Ne  m'apporte 
pas  de  ce  vin  aussi  doux  que  le  miel,  ô  ma  respectable  mère,  de  peur 
que  tu  ne  m'énervcs,  et  que  je  ne  me  souvienne  ni  de  ma  force,  nî  de 
mon  courage.  D'ailleurs  je  n'oserais,  de  mes  mains  impures,  offrir  des 
libations  à  Jupiter  :  un  mortel  que  souillent  le  sang  et  une  poussière 
sanglante,  ne  doit  pas  présenter  ses  vœux  au  puissant  fils  de  Saturne. 
Cependant,  avec  des  parfums,  et  après  avoir  rassemblé  les  vénérables 
matrones,  monte  au  temple  de  Minerve  dévastatrice;  de  tous  les  voi- 
les que  renferme  ton  palais,  dépose  sur  les  genoux  de  la  belle  déesse 
le  plus  précieux,  le  plus  grand,  celui  enfin  que  tu  aimes  le  plus;  et 
promets-lui  de  sacrifier  dans  ce  temple  douze  jeunes  génisses  qui  n'aient 
pas  encore  porté  le  joug,  si  sa  pitié  protège  la  ville  des  Troyens ,  el 
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(jLopvàjxsvo'.  Tiepl  àavj  '  combattant  autour  de  If»  ville  ; 

8o|xèç  6e  àvr;x£  <7£  èXôovxa  v/bâoz  et  le  Cttur  a  po'issé  toi  venu  ici 


àvaffxetv  yjXpoi^  Ait 

i'A  Tzolio;,  àxpr,;. 

'AW.à  [X£v£,  ô^pa  x£v  èvct'xw 

TOC  oTvov  [jL£),'.rj5£a, 

cb;  TipcÔTOV  (77:£''C7]; 

Atl  Traxpl 

*at  a>lo:cvJ  àOavàTO'.T:'/' 
ETTciTa  0£  Xcv auTO;  ôvr^Tôai, 
al  x£  TTir^-rOa  •  oTvo;  os  àiçsi 
(jLÉya  }i.£vo;  àvooi  xîxar.tÔTi , 
d)ç  Tuvri  Xc'xijLr.xaç, 
àfjL'jvwv  c-oTg-iv  £rr,<7'.v.» 
'ETTEtra  CE  (lÉyaç  "Extwo 
xop"j0aîo).O!;  r;[x£'!o£TO  rr,v  • 
«  M?;T£p  Tvor/ia,  iJL?;  âeipi  [loi 
otvov  [XE'/içpova , 
Pl9i  àTioyy'.côcrY;;  (xe  , 
Xà0o)[jLai  0£  ij.£V£g;  à).xr;;  te. 
'AÇofxai  ôà  ).EÎoEiv  Alt 
oTvov  aïOoTîa  XEpciv  àvtTnroi;  • 

OÙSÉ  TTTj  EGTl , 

7rETîa).aY[j.£vov  aiiioLzi  xai  ).uOpa), 

Ê'jy^ETaaGOat  Kpovttovi 

xeXaivcÇEï. 

'AX).à  (Tj  [xev  Ep/EO 

<7Ùv  O'jÉco-Tt  îrpoç  vr,6v 

'AÔT.va-'r,;  oqzlv.r^:;, 

àoX),ic-aac-a  yEpatà;  • 

TTETîXov  OÈ,  ÔGTi;  ECTl  TOt 

èv  [AEvàpto 

XapiEC-Taxo;  r.oÈ  !JL£Yt(7To;, 

xai  7ro).ù  çO-aTo;  -oi  aùrf, , 

6ÈÇ  Tov  £7:1  yû'jvaciv 
AOrjvaîr,;  r^\j'/.6\ioio , 

xaî  uTzocrxî'cOat  ol  tEpEu^ieoev 

èvi  vr.ôi  O'joxaioExa  ^où; 

i^viç,  f.xECTTa; , 

aî  xEv  ÈXeTjcnp 


à  élever  les  mains  à  Jupiter 
de  la  ville  haute. 

Mais  reste,  justjn'à  ce  que  j'aie  apporté 
à  toi  un  vin  doux-commc-le-miel , 
afm  que  d'abord  tu  fasses-des-li bâtions 
à  Jupiter,  père  des  die^tx, 
et  aux  autres  immortels, 
etensuiteafmqiietu  te  fasscs-du-bien, 
situr;?  auras  Ixj;  car  le  vin  augmente 
beaucoup  la  force  à  l'homme  fatigué, 
comme  toi  lu  t'es  fatigué 
en  défendant  tes  compagnons.  » 
Alors  ensuite  le  grand  Hector, 
à-l'aigrette-mobile,  répondit  à  celle-ci: 
«  Mère  respectable ,  n'élève  pas  à  moi 
un  vin  doux-comme-le-miel, 
de  peur  que  tu  n'énerves  moi , 
et  que  je  n'oublie  courage  et  force 
Et  je  crains  de  répandre  à  Jupiter 
du  vin  noir  de  mes  mains  non-lavées , 
il  n'est  nullement  permis, 
étant  som"l!é  de  sang  et  de  poussière, 
d'adresser-<les-v(inix  au  lîls-de-Satume 
qui-assemble-lts-nuages. 
Mais  toi   à  la  vérité  va 
avec  des  parlums  vers  le  temple 
de  îlinervc  victorieuse, 
rassemblant  les  mati  ones  vénérables; 
et  quant  au  voile,  qui  est  à  toi 
dans  le  palais 

le  plus  élégr.nt  et  le  plus  grand  , 
et  de  beaucoup  le  plus  cher  à  loi- 
place-le  sur  les  genoux         [même, 
de  Minerve  à-Ia-helle-cbevelure, 
et  promets  à  elle  devoir-sacrifier 
dans  le  temple  d<Mize  génisses, 
d'une-année ,  non-aiguillouuLee , 
si  elle  prend-cn-piiié 
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aaxu  T£  xctt  Tpwo)v  àXoy ouç  xa\  vv^TTia  xsKva , 

XI  X£v  ïùSeoç  uîov  aTToa/vi  'ÏXiou  tp^ç , 

Kypiov  at)(_[^.r,Triv,  xpaxepov  [x/jaTcopa  cpo'Soio. 

AXXoc  (TU  [xÈv  Trpoç  v7]ov  'A6y)vat7]ç  aYEXstyiç 

£p)(^eu*  lyo)  êe  Ilapiv  (jt.£T£X£U(70[jt.ai ,  ocppa  xaAÉacco,  280 

a'  X  e6£Xy]ff'  eÎtto'vtoç  axou£[/.£v  wç  X£v  01  aOÔi 

yaîa  yocvot*  (jLEya  pp  |jt.iv  'OXuaTTioç  £Tp£cp£  Tcv^pia 

Tpwat  T£  xal  Opiap-w  (jtEyaXviTopt,  toïo  t£  Tcaidiv. 

El  xeïvov  "(S  iSoi[xi  xaT£XôovT"'Aï8o<;  £iW, 

(paiyjv  X£  cppEv'  à-ripTrou  oï^uoç  IxXEXaÔEŒÔai.  «  ^85 

*£2;  £!paô'*  7)  Ô£  [xoXouaa  Tcoxt  [xÉyap',  àfxcpiTroXoict 
X£xX£TO*  xai  ô'  ap'  àdXXiaffav  xaxà  aaxu  yEpaiàç. 
Auxv]  S' Iç  OaXaaov  xaxEêv^aaxo  xr,w£vxa, 
evô'  Ecrav  oî  ttIttXoi  TrafXTrotxiXoi,  Epya  yuvaixwv 
2iôoviojv^,xocç  aùxoç  'AXÉ^avâpoç  ÔEOEiôriç  290 

7]yay£  ^SioovtrjÔEv,  Ittittawi;  £up£a  tcovxov, 
T*V  oôov  -^v  'EXc'vrjV  7r£p  àvv^yayEV  EUTraxspsiav. 
Twv  iv'  a£tpa|j!,£v/],  'ExàSv)  cû£p£  ôoopov  'Aôr^VT], 
âç  xàXXtaxoç  £y]v  TroixiXjxaaiv  riBk  [xÉyiaxoç , 
daxvjp  S'  wç  à7r£Xa[jL7r£v,  £X£ixo  Bk  vEiaxoç  àXXo)V  '2y5 


leurs  épouses,  et  leurs  jeunes  enfants;  si  elle  repousse  loin  des  murs 
sacrés  d'Ilion  le  lils  de  Tydée,  ce  féroce  guerrier,  ce  violent  artisan  de 
nos  défaites.  Rends-toi  donc  dans  le  sanctuaire  de  la  belliqueuse  Pal- 
las  ;  et  moi ,  allant  trouver  Paris ,  je  l'appellerai ,  si  pourtant  il  veut 
écouter  ma  voix  !  Puisse  sous  ses  pas  la  terre  en  ces  lieux  mêmes  s'en- 
tr'ouvrir!  car  le  roi  de  l'Olympe  l'a  nourri  pour  l'entière  ruine  des 
Troyens ,  du  magnanime  Priam  et  de  ses  fils.  Il  me  semble ,  si  je  le 
voyais  descendre  dans  les  enfers,  que  mon  âme  perdrait  le  souvenir  de 
nos  cruels  désastres.  » 

Il  dit  ;  sa  mère  se  rend  à  son  palais,  et  donne  des  ordres  à  ses  fem- 
mes, pour  rassembler  de  tous  les  quartiers  de  la  ville  les  matrones 
Vénérables;  ensuite  elle  descend  dans  la  chambre  parfumée  qui  ren- 
ferme les  voiles  enrichis  de  broderies ,  ouvrage  des  Sidoniennes  que 
ebeau  Paris  a  amenées  de  leur  patrie,  quand,  traversant  la  vaste  mer, 
il  ravissait  Hélène,  fille  d'un  père  illustre.  Hécube  prend  un  de  ces  voi- 
les pour  l'offrir  à  Minerve;  le  plus  grand  et  le  plus  beau  par  ses  bro- 
deries, il  brillait  comme  un  astre,  et  reposait  étendu  sous  tous  les  au- 
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fioTU  Te  xai  à^oyo'jç  Tpwtov 

xai  vTTTia  Ts'xva , 

aï  x£v  àr^orr/Ti  'D.io'j  Ipr;; 

ulôv  T'joeoç,  aîyjir.Trv  âyp'.ov , 

y.y\&zoi^o.  xpaTepôv  çoêoio. 

'A)Jà  (Tj  |jùv  êpyet) 

Ttpèç  vr,ôv  'A9r,vaîr,c,  àYc).£irj;  • 

âyà)  Se  (j.£Ts).£'j<70[xai  Ilàpiv , 

ôçpa  v-o-liantù , 

aî  xev  èOsXr.atv  àxouétisv 

etTTOVTOÇ  •  (ï);  X£ 

Yaïa  yàvoi  o\  au8i- 
ô  yàp  "O/.'jfXîiio;  £Tp£Ç£  (xiv 
{JLéya  TTÎifjLa  Tptocri'  t£ 
xat  Epiâfio)  (lEyaXr.Topi , 
Tratat  -£  toTo. 

Et  Y£  '.ÔOt|JLl  X£TV0V 

xaT£Xe6vTa  v.aai  'AïSoç, 
çairjV  x£  çp£va  èxîxXaôÉaOat 

OÏlJOoç  àT£'p7:0U.   5) 

jxoXoùaa  ttotI  [lÉYapa , 

X£X),£T0  àaçi7î6),0'.(7'.  • 

rai  oè  àoWvto-aav  yspaiàç 
xarà  àoTV).  Aùty;  ôè 
xaTEêr.CTaxo  £4  6àXa[jLov  xr.toEvxa , 
Ev6a  Ecav  ol  ttéttXoi  TrajiTcoîxiXoi, 
Ipya  yj^aixcôv  Ltôovttov , 
tàç  'AXî'^avôpo;  aùxo;  6£0£'.ûYi<; 
TC{<x^s.  Iiôovir,6£v , 

iTltTlXtb;  UOVTOV   £Ùp£a, 
TT?lV   Ôoèv  fiV  TTEp 

àvT^YaYEv  'EXÉvTQv 
eùrcaTÉpEiav. 

*Exàêr,  à£ipaix£VTr;  §va  Ttov 
Ç£p£  ôùipov  'AOr,vaiT) , 
ôc  £r,v  7roixD.{iacn 
xa)./ioTo;  y.Sè  [lÉyinTo; , 
à7cé).a;x7:£v  ôè  co;  à(jTi?;p , 
ëxeiTO  ôà  vei'axo;  àXXtov. 


et  la  ville  et  les  épouses  desTroyens 

et  les  jeunes  enfants, 

si  elle  détourne  d'Ilion  sacrée 

le  fils  de  Tydée,  gnerrier  farouche, 

auteur  violent  de  crainte. 

Mais  toi   de  ton  côté    va 

vers  le  temple  de  Minerve  belliqueuse; 

pour  moi  j'irai  vors  Paris, 

afin  que  je  /'apix'lle, 

si  toutefois  il  vent  écouter 

moi  parlant  ;   plût  aux  dieux  que 

la  terre  s'ouvrit  à  lui  à  l'instant! 

Car  le  dieu-d'olympe  a  nourri  lui, 

grand  fléau  et  aux  Troyens, 

et  à  Priam  magnanime, 

et  aux  enfants  de  lui. 
Si  certes  je  voyais  celui-ci 

descendant  chez  Pluton , 

je  penserais  mon  âme  avoir  oublié 
moy\  infortune  amère.  » 

Il  parla  ainsi  ;  or  celle-là 
étant  allée  vers  son  palais, 
donna-des-ordres  aux  suivantes  ; 
et  celles-ci  réunirent  les  matrones 
à  travers  la  ville.  Puis  elle-même 
descendit  dans  sa  chambre  parfumée, 
où  étaient  à  elle  des  voiles  très-variés, 
ouvrages  des  femmes  Sidoniennes, 
que  Paris lui-mème,à-la-forme-divine, 
amena  de-Sidon, 
ayant  navigué  sur  la  mer  vaste, 
par  la  route    par  laquelle 
il  avait  amené  Hélène, 
issue-d'un-pérp-illustre 
Hécube,  ayant  levé  un  de  ceux-là, 
le  porta  en-présent  à  Minerve, 
lequel  était,  par  les  dessins- variés, 
le  plus  hean  et  le  plus  grand, 
et  il  brillait  comme  un  astre, 
et  il  était  placé  le  dernier  des  autres. 
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«  riorvi' 'A6yiv;(tri ,  IpuaiTi-ToXi,  Sïa  Ô£atov,  ^o5 

a^ov  Sr)  £y/_oç  Aiour^oEOç,  yjoÈ  xai  aùtov  3-0 1 

irprjvia  ôoç  ttsceeiv  Sxaiwv  irpoTuapoiOs  TruXawv  70"^ 

o^pa  TOI  aùxixa  vuv  Suoxatôcxa  ^ouç  Ivl  vv)0),  5*  g 

/ji^iU  Hf4.  ^viç,  i^XEaTaf; ,  lEpEuaojxEV,  aï  x'  IXeTicrjÇ  3  ^^ 

acTTU  T£  xai  TpoKov  aXoyouç  xai  vrJTrta  xexva.  »  3 10 

*12;  l'cpax' £uyo[ji.£VîT  àv£V£U£  Ôs  nc<XXàç 'AOr^vv).  j  ;/ 

*Q<;  aï  |ji.£v  p' £u/ovTO  Aïoç  xoupvj  [xeyocXoio*  5/1 

''ExTcap  Ô£  Trpoç  ôojpiax'  'AXE^àvôpoio  j^eSt^xei  7/3 


très.  Elle  part  sans  délai  ;  les  matrones  en  foule  se  hâtaient  sur  ses  pas. 

Quand  elles  sont  arrivées  au  temple,  sur  le  li^'ut  de  la  citadelle,  la 
belle  Tliéano,  lille  de  Cissée  et  épouse  d'Antenor,  le  dompteur  de  che- 
vaux ,  leur  ouvre  les  portes  ;  car  c'est  elle  que  lesTroyens  ont  établie 
prêtresse  de  Minerve.  Toutes  alors,  avec  des  sanglots,  élèvent  leurs 
mains  vers  la  déesse  ,  tandis  (pie  Tliéano  ,  prenant  le  voile  ,  le  dépose 
sur  les  genoux  de  Minerve  à  la  belle  chevelure,  et  adresse  ses  vœux 
supitliants  à  la  fille  du  puissant  Jupiter.  » 

«  Auguste  Pailas,  protectrice  de  cette  ville,  ô  la  plus  vénérable 
des  déesses  !  brise  la  lance  de  Diomède  !  Fais  que  lui-même  tombe  le 
front  dans  la  poussière,  auprès  des  portes  de  Scoes!  afin  que  nous  nous 
hâtions  de  t'immoler  dans  ce  temple  <l()uze  jeunes  génisses  qui  n'aient 
pas  encore  [)orté  le  joug,  si  tu  prends  pitié  de  la  ville  des  Trojens,  de 
leurs  épouses,  de  leurs  jeunes  enfants.  » 

Elle  dit,  et  Pailas,  d'un  mouvement  de  tête,  refuse  de  l'exaucer. 
Mais,  tandis  que  ces  femmes  invoquaient  la  fille  du  puissant  Jupiter, 
Hector  s'avançait  vers  le*»  dcuneures  de  Paris,  demeures  somptueuses 
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Bri  8è  tsvai, 
TToWai  Se  yepatai 

}ieT£(7<7£'J0^/T0. 

'  Ot£  ôà  al  îxavov 
V71ÔV  'AOr,vr,? 
èv  7i6>£'.  àxp-/^, 
0£avà)  y.a/)-'.7iàoirioç , 
Ki<7cr,t:,  àXo/^o;  'AvTVjVopo; 
iTnroSâjxolo , 

WÏ^£  6ypa;  TVl»7l  • 

Tp(J5£ç  yàp  £9r,xav  ty;v 

lépeiav  'AOirivaîr,?. 

Al  Ô£  uàcrat  àvÉT^ov  'AOi^^/Tr] 

XeTpaç  ôXoXuyÎQ. 

'Apa  ûè  Y)  Oôavw  xaXXt7iàpr;o; 

éXoOaa  tts'ttXov, 

6rix£v  £7rt  youvaaiv 

'A6r,vair,!;  r;"jxôaoio  • 

eûxo[X£vr,  &à  r;pàTO 

xoupï)  A'.ô;  [JLsyàXoto* 

«  AOrjvair,  Tiôr^ia, 
lpu(7Î7:To)i  , 
ôïa  Ocitov, 

â^ov  o-fj  èy/.'^Ç  AtojJLr;Ô£o;  , 
Tjôà  6ÔÇ  xal  aÙTÔv 
TretrÉciv  Trpr,v£a 
7cpoTcdlpoi6î  TiviÀcwov  Ixatôiv  • 
ôçpa  aOx'xa  vOv 

lep£Û(TO(X£V  TOI  £Vl  VTjâi 

Suoxaiûîxa  ^oùç    ^iviç, 

f^x£(r:a^ , 

aï  Xcv  e/.cr.G-r;; 

acTj  T£  xal  àXôyouç 

xai  vr,7;'.a  Tôxva  Tpwcov.  » 

'EçaTO  (JJÇ  £Ù;i(0[JL£VTl  • 

IIa).).à;  ûè  'A6y;vrj  àvévcuôv 


Or  elle  marcha  pour  aller 

et  beaucoup  de  maîroiies-vénérables 

subr  airtil-dfyf>ràs./  j     .  4:  *-<^  cV*-*-  <>5' 


'û:  pa  (xàv  al  eû^ovto 


XOÛpT]  AlÔ;  jJLEyâXoiO" 

"ExTwp  5e  Pcor,x£i 

Tcpô;  ûwjAaxa  xaXà  AX£Çàv8poio 


-v^  «3t^  *^|.-  if^,^q„p  celles-ci  furent  ^Dues 
au  temple  de  Minerve 
dans  la  \il!e  hante, 
Thôano  anx-belles-jones , 
fille-tle-Cissée ,  éjionse  d'Antenor 
qui-(iompte-!es-<.l>evaiix , 
ouvrit  les  portes  à  elles  ; 
car  les  Troyens  établirent  elle 
prôtresse  de  Minerve. 
Or  elles  toutes  élevèrent  à  Minerve 
les  mains  avec  un  cri-hi<iMhre. 
Et  donc  '[  héano  aux-belles-joues, 
ayant  pris  le  voile, 
le  plaça  sur  les  genoux 
de  Minerve  à  la-belle-clievelure; 
puis  pliant  elle  implora 
la  fille  de  Jupiter  friand  : 

«  Minerve  vénérable, 
protectrice-di  -l.'-  ville , 
divine  parmi  les  déesses, 
brise  enlin  la  lance  de  Diomède, 
et  accorde  aussi  hii-mèuie 
être  tombé  renveisé 
devant  les  portes  Sc^es, 
afin  ({ue  aussitôt  maintenant 
nous  sacrifiions  à  toi  dans  le  temple 
douze  finisses  d'uno-iumée, 
non-encore-aigiiillonnées , 
si  tu  as  pris-tii- pillé 
et  la  ville  et  les  épouses 
et  les  jeunes  enlanfs  dos  Troyens.  » 

Elle  parla  ainsi  en  priant; 
mais  Pallas  Minerve  refusa. 
Ainsi  donc  à  la  \éi  ité  celles-là  priaieul 
la  fille  de  Jupiter  ^rauù. 
Mais  Hector  était  allé 
vers  les  demeures  belles  de  Paris  ^ 
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xaXà,  TOC  ^'  aÙTOç  Iteu^e  auv  àvSoàaiv,  ot  xoV  apicrroi 

:^crav  Ivi  TpoiYi  IpiêwXaxi  tsxtovsç  àvSpeç*  3l5 

ot  oî  eTTOiTqaav  GàXa{jt.ov  xai  Swfxa  xai  aùX-^v, 

£YYu6t  T£  npia[Jt.oio  xai  "b^xxopoç,  Iv  tcoXei  àxpr) 

''Èv6'  "ExTwp  eîç^Xôe  Au  cpiXoç-  Iv  S'  apa  X^ipt 

iyypt;  îy^  hBey.ix'Krf/y  Ttapoiôs  Ss  Xa[jt,7r£T0  ôoupoç 

"'^XM-'^  X°'^^^^"^  >  '^^P'  ^-  XP'^^^oç  6££  7ropxy)ç.  Sao 

Tôv  S'  £up'  Iv  6aXa|jt.w  TTEûixaXXÉa  teu/e'  ETrovxa, 

àdTCiSa  xai  6o)p')rixa  xai  ayxuXa  xo^'  àcpoojvxa  • 

'ApY£iyi  S'  'EXÉvY)  [jt.£x'  apa  SfxojTJat  yuvat^iv 

^(7X0,  xai  d{jt,cpi7roXoi(7i  WEpixXuxà  epya  xsXeue. 

Tov  S'  '^Exxtop  vEixEaasv  îSwv  aiffypoîç  iTTs'Effdf  3^5 

«AaifjLOVi',  où  [XEV  xaXà  yoXov  xo'vô'  evOeo  Ôu[ji.co. 
Aaot  (JLEV  cp6ivu6ouai,  uEpt  tcxo'Xi.v  atTru  xs  x£t-/^oç 
(xapvajXEvoi*  ce'o  S'  eivex'  àuxv]  xe  7rxo'X£{ji.o'ç  xs 
affxu  xoS'  à(ji.cpiS£Sri£  •  au  S'  àv  fxaj^Eaaio  xai  àXXw, 
£1  Tiva  TTOu  [XEÔiÉvxa  ÏSoiç  ffxuyEpoîi  TroXEfxoio.  33o 

'AXX'  ava,  jxr\  xaj^a  àaxu  Ttupoç  Syjioio  ÔÉpTjxai.  » 
M  2-T'>  -  !  ht^^ 
élevées  par  lui-même  à  Vaide  des  plus  habiles  artistes  de  l'opulente 
Ilion,  qui  avaient  construit  une  ciiambre  nu[)tiale,  des  appartements 
et  un  vestibule  non  loin  des  palais  de  Priam  et  d'Hector.  C'est  dans 
ces  lieux  qu'entra  Hector  chéri  de  Ju[)iter  :  à  la  main ,  il  portait  sa 
lance,  longue  de  onze  coudées,  dont  la  pointe  d'airain  brillait  au  loin, 
et  qu'un  cercle  d'or  entourait.  Il  trouva ,  dans  la  chambre  nuptiale , 
son  frère  occupé  à  polir  ses  armes  élégantes ,  le  bouclier ,  la  cuirasse 
etl'arc  recourbé;  tandis  qu'Hélène,  assise  au  milieu  de  ses  femmes 
esclaves,  dirigeait  leurs  industrieux  travaux.  Hector,  à  la  vue  de  son 
frère,  lui  adressa  ces  reproches  sanglants  : 

«  Malheureux!  il  ne  t'est  point  honorable  d'avoir  laissé  pénétrer  la 
colère  dans  ton  cœur.  Les  peuples  périssent  autour  d'ilion  en  combat- 
tant sous  nos  murailles  élevées  ;  et  toi-même  tu  accablerais  de  reproches 
toutïroyen  que  tu  verrais  se  dérober  à  cette  périlleuse  mêlée.  Lève- 
toi  donc  :  peut-être  Troie  va-t-e!!e  se  voir  dévorée  par  l'incendie  î  » 
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que  lui-même  certes  construisit 
avec  des  hommes,  qui  alors  étaient 
les  hommes  ouvriers  les  plus  habiles 
dans  Tum  fertile  ;  '7    c  *  èc 

lesquels  firent  à  lui  une  chambre, 
et  un  palais  et  une  cour , 


ffùv  àvo^àaiv,  oî  Toxe  Y)(iav 

âv5pe<;  textove-  âpi(rrot 

âvl  Tpoi'r)  èpiêtûXaxi  • 

ot  ènoir^aâ^j  ol  6â/a[xov 

xal  ôàjfxa  xai  a"jÀr,v  , 

ÈYYuOi  Tô  ripiâtjLO'.o  xai  "ExTopo;  près  de  et  Priam  et  Hector 


à^     Ht 


tv  uôXei  àxpy). 
'Ev6a  £i;vi),6£v  "ExTcop 
çiXoç  Ait" 
ë^e    ôè  èv  yeipl 
ëyXO?  évS£xâ7rr,)^u  • 
alxtiT)  6e  xaÀxeîy]  ôoupôç 
).à[jL7r£T0  Tcâpoiôe, 
Trepl  Se  ôée  TîopxTiç  xpu^eo;. 
Eups  Se  TÔv  èv  bali[itù 
ëTCOvra  Tsuysa  TiepixocXXea , 
df  ocùvra  àcTTZtoa 
xal  6ct>p-r]xa  xal  tôÇa  àyxyXa 
'EXévyj  5è  'Apy^tr,  àpa  Tj-tto 

xal  x£)vcU£v  àjxçmôXo'.o^iv 
Épya  7i£ptxXuTà. 

"ExTCOp  CÏ  lÔcbv  TOV 

vôixEaaEv  £7r£îG-c'iv  alc-ycoî;  * 

«   AaiU.6vt£,   où  (JL£V  £v6£0 

xaXà  TÔvoc  )(6Xov  6u[xàj. 
Aaol  [i£v  çôivOOo'jffi , 

[iapvà[JL£VOl  TîEpl  TTTÔXlV 

teT^o;  te  aiTTU  * 

àÛTY)  Ô£  TE   UToXeIXOÇ  TE 

àfjLçiûÉSrjE  t68e  à(jT\j 
eîvExa  (te'o  •  <rù  Se 
àv  (juzx£<Taio  xal  âXXw, 
Cl  ï6ot;  7C0U 
Tivà  (jLEÔiE'vra 

KoXÉllùtO  (TTViYEpOÛ. 

"AXXà  âva ,  (JLY) 
âoTu  6£'pY)Tai  T^xa 
wupoç  Jr,toio.  » 


dans  la  ville  liante. 

Là  entra  Hector, 

cher  a  Jupiter , 

or  donc  il  avait  dans  la  main 

une  lance  de-onze-coudées; 

et  la  pointe  d'-airain  de  la  lance 

brillait  en  avant , 

et  autour  courait  un  anneau  d'-or. 

Or  il  trouva  lui  dans  la  chambre 

soignant  ses  armes  très-belles , 

maniant  le  bouclier 

et  la  cuirasse  et  les  arcs  recoin bés; 

mais  Hélène  d'Argos  donc  était  assise 

au  milieu  des  femmes  esclaves, 

et  elle  ordonnait  aux  suivantes 

des  travaux  remarcpiables. 

Or  Hector  ayant  vu  celui-là 

réprimanda  en  termes  humiliants. 

«  Malheureux,  tu  n'as  pas  mis 
bien  cette  colère  dans  ton  cœur. 
En  vérité  les  peuples  périssent , 
combattant  autour  de  la  ville 
et  de  la  muraille  élevée  ; 
et  le  cri  de  guerre  et  le  combat 
s'est  embrasé  autour  de  cette  ville 
à  cause  de  toi  ;  et  toi 
tu  gourmandcrais  môme  un  autre, 
si  tu  voyais  quelque  part 
qucl({u'iin  abandonnant 
le  combat  horrible. 
Mais  lève-toi,  de  peur  que 
la  ville  ne  soit  brûlée  biLutôl 
du  feu  ennemi.  »» 
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Tov  S'  auT£  TcpoçssiTrev  'A^e^avSpoç  ÔsoeiStiç- 
«"ExTOp,  iixei  ixe  xar'  atcrav  Iveixeaaç,  où5'  uTtsp  aiaav, 
Touvexdc  TOI  Ipso;*  cù  5c  auvôso,  xai  tj.eu  axoucov 
ouToi  lyw  Tpwwv  TOdcrov  '/iÔXm,  oÙO£  vejxeacTci,  335 

•J^fx-iriv  £v  ôaXàuLto,  sOsXov  S'  à/£Ï  7TpoTpdc7r£(7Ôai. 
Nïïv  §£  fjLE  7rap£i7roua'  iXoyoc,  (xaXaxotç  lTC££affiv, 

Wp[/.7)(T'  £Ç   7ro).£aOV  •   OOX££l   5£    [XOl  W0£  xai  auTW 

Xwïov  £CT(7£G0ai'  vixr,  Ô'  £7ra[i.£iê£Tai  avopaç. 

i\XX'  àye  vuv  Ittiulsivov,  'ApTjïa  reuytoi.  oùoi'  34o 

ï^  lô',  lyw  âè  [jL£T£iixi*  xi77ia-£a6ai  Se  a'  oïoj,  «  y|  ^^^ 

*liç  cpaxo*  TOV  S'  ouTi  TcpoçÉcpr]  xopuôaioXoç    ExTwp. 
Tov  o' 'EXÉvT]  t/.uOot(ji  Trpoçyjuâa  [^.EiXi/ioici • 

«  A5c£Q  Itxeïo,  xuvo;  xaxouLTjyavo'j,  ôxpuosacrrjc;, 

ÔÇ   (Jl'  Ô'cpsX'  TjlJLaXl   TW,    0T£    a£   TrpCOTOV    T£X£  [JL7]TYip,  3^^' 

Oi)(_£'j6ai  TrpoxiEpoucra  xaxyj  dvÉuLOio  Ou£XXa 
Etç  opoç,  Ti  £1;  xuaa  TroXu^Xoidêoio  OaXao'TYi^* 
£v6a  (A£  xîitj!,'  aTTOcpc-E,  irapoç  tciSe  Epyoc  ycVEffOai. 

Auxàp   £TC£l   Taâ£  y'  W0£  O£0t  XaXCC  T£X[/.VipaVTO, 

Paris,  aussi  beau  qu'un  dieu  ,  répondit  en  ces  mots  :«  Hector  !  puis- 
que tes  reproches,  loudés  sur  la  justice,  n'en  fraucliisseiit  pas  les  bor- 
nes, je  vais  te  répondre  ;  toi,  sois  attentif  en  m'écojitaut.  Ce  n'est  pas 
seulement  la  colère  et  l'indignation  contre  les  Troyens  cpii  m'ont  re- 
tenu oisif  dans  la  chambre  nuptiale  :  je  m'y  plaisais  à  m'abandonuer 
à  ma  douleur;  mais  <>n  ce  moment  même,  mon  épouse,  par  de  flat- 
teuses et  persuasives  i)aroles,  m'engage  à  retourner  au  combat,  et  je 
pense  ,  comme  elle ,  <pie  ce  sera  le  meilleur  parti  :  la  victoire  change 
souvent  de  favoris.  Allons  !  attends  que  je  me  sois  revêtu  de  mon  ar- 
mure; ou  pars  :  je  te  suivrai,  et  t'auiai  l)ieutôt  atteint,  je  l'espère.  » 

Il  dit;  Hedor,  au  cas(pje  biil!ant,ne  lui  fit  aucune  réponse;  mais 
Hélène  lui  adressa  ces  douces  paroles  : 

«  O  toi  !  frère  d'(me  feniuie  qui ,  pour  n'avoir  pas  su  rougir ,  6Sf  la 
causedetestabledelaiitde  misères!  Qii'il  m'eût  été  avantageux,  le  je  ur 
où  ma  mère  m'enfanta,  d'être  emportée  par  un  tempétueux  tourbilloii 
de  vent  au  sein  de  la  montagne,  ou  plutôt  dans  les  Ilots  de  la  mer  eii 
fureur  1  Là  une  vague  m'aurait  engloutio  avant  que  toutes  ces  choses 
se  fussent  acco-.nplies  ;  njais  pi;is(|uc  les  dieux  avaient  résolu  tant  de 
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AuTe  6a  'A),£|av5oo; 

«  "ExToo,  £7î£t  èveîy.sa-à;  [X£ 
X7.-à  alcav, 
oOÔ£  uTTHp  aT(7av , 
TOUVEXa  £p£a>  T:t  • 
(7'j  6e  (rjvO£o, 
xal  âxo'j'jôv  [jiE'j  • 
Ou  TOI  r,ar,v  lôacov 
£v  9aÀa[xw  y/j>-(à, 

oOoè  VEU.£(7a£l  TpWCOV  , 

eOôXov  oà  7i':;oTpa7:£(76a'.  àyz'.. 

KOv  6a  iloyoç, 

Tzy.yv.T^o-jfjCiL  iTzéz^oi  jjLaÀcxoî; 

ôJÇ[JLr,(7£  [J.Ô  £;  7:ô/.£[JL0V  • 

oox££i  6i  [xot  a->ïw  xal 
IcraEO'ôa'.  Xtoïov  cboE  • 
vixr)  oà  £7zaa£:o£Tai  âv6:a;. 
'A).).à  àvE  ,  èt;- tJLEivov  vOv  , 
6'jto  T£"j/£a  'ApT-ta  • 

r,  Ï6l ,   £"YW  Ô£  |X£T£llXt  • 

ôiw  6a  y.v/r.mnh'xi  az.  « 

^dxo  ôi;  •  "ExTcop  6e 
xop-jOa{o),o; 

où  TrpOfXî'yr,  Tl  TGV. 

*E),£vr,  0£  TTGOTriûSa  tov 

(JLUÔO'.Tl  [J.£'.).lXtOl!7l  • 

«  Aà£p  £a£:o , 
xuvô;  xaxoar,/jxvo'j, 
6xpyo£T(7T,;,  w;  tto  f,(xaT'., 

ÔJ£  [J-r,Tr|p  TipCÔTOV  T£X£  ;!.£  , 

6u£).).a  xaxY)  àv£[jLoio 
<ï>çe).£v  otxecôat 
zpoçipovioa  È;  opoç 
fj  el;  xjjjia  6(x),âcî(nfjç 
TioX'j^Àoidêoio  • 
£vOa  xO[J.a  ànÔEpaÉ  ^.tE, 
Tîdtpo;  'iÔE  Epya  Y£v£<jOai. 
Avràp  £7T£Î  Y£  ol  6£oi 
T£xp.r,pavTO  côÔE  TaÔE  xaxà, 


Or  à  son  tour  PAris  , 
à-1  i-forme-divine,  répondit  à  bi  : 
«  Hector,  piiisqi;e  lu  as  gouniiaudé  moi 
selon  la  convenance  , 
et  non  au  delà  de  la  convenance, 
à  canse  de  cela  j(i  dirai  à  toi  ; 
mais  toi  fais-atteiitioD 
et  éconle-moi: 


Certes  moi  je  n'étais  pas  assis  tant 


%^ 


dans  la  chambre  par  colère  [Troyens, 
ni  par  ressentiiiiîMU  dos  contre  les) 
mais  je  vouliis  me  livreràladouieur. 
Mais  njaintenant  mon  épouse 
ayant  exhorté  par  paroles  douces 
a  poussé  moi  au  co'iihat; 
et  il  semble  à  moi-même  aussi 
devoir  eue  nueux  ain^i  ;     guerriers, 
car  la  victoire   siiii-ionr-à-luir  îos 
Mais  allons,  atten<ls  maintenant, 
que  je  revête  les  armes  martiales; 
ou  va,  et  moi  je  suivrai; 
or  je  pense  devoir  atteindre  toi.  » 

Il  parla  ainsi  ;  mais  Hector, 
an-cas(pie-s'agitant , 
ne  répondit  pas  quehpie  chose  à  lui. 
Puis  Hélène  s'adressa  à  lui 
a>ec  des  paroles  de-:uiei  : 

n  Beau- frère  de  moi , 
f liienne  macliinatnce-de- malheurs , 
/■("///^/jp  horrible,  connue  dans  ce  jour, 
lojS(ine  wjfl  mère  d'abord  enfanta  moi, 
une  lem[>èle  mauvaise  de  veut 
fut  d»l  disparaître 
«remportant  sur  une  montagne 
ou  dans  le  Ilot  de  la  mer 
an-loin-retentissantc  ! 
Aloi-s  le  Ilot  eût  entraîné  moi, 
a>ant  ces  actions  avoir  été. 
Mais  puisipie  certes  les  dieux. 
oiil  résolu  ainsi  ces  maux. 
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oîxvjaç  oikoyov  te  cpiX7)v  xai  vv^ttiov  uiov. 
Où  yap  T  ol6'  £1  £Ti  acp'.v  uTCOxpoTiros  ïçofxai  aÛTiç, 
^  ^S>1  {/.'  UTTO  X^pai  Ô£oi  5au,0(oaiv  'Aj^aiwv.  » 


désastres,  du  moins  j'aurais  dû  être  l'épouse  d'un  guerrier  plus  brave, 
qui  fût  sensible  à  l'indignation  et  aux  nombreux  reproches  d('S  liommei. 
Mais  celui-ci  est  dépourvu  d'une  âme  ferme  ;  il  le  sera  toujours  ;  et  i-à 
pense  qu'un  jour  il  en  portera  la  peine.  Cependant,  mo.i  frère,  entre 
et  repose-toi  sur  ce  siège  ;  car  ton  âme  succombe  accablée  de  fatigues, 
à  cause  de  moi,  misérable,  et  pour  le  crime  de  Paris  ,  nous  à  qui  Ju- 
piter a  imposé  une  honteuse  destinée,  afin  que  dans  les  siècles  futurs 
noue  devenions  l'objet  des  railleries  des  hommes.  » 

Le  grand  Hector,  au  casque  éblouissant,  lui  répondit:  «  Ne  me 
propose  pas  le  repos,  ô  Hélène  !  tu  m'es  chère ,  mais  tu  ne  pourras  pas 
me  persuader  ;  ce  qui  me  presse  à  cette  heure,  c'est  de  voler  au  se- 
cours des  Troyens  impatient*  de  mon  absence.  Pour  toi,  anime  Paris; 
qu'il  se  hâte  de  me  rejoindre,  tandis  que  je  serai  encore  dans  la  ville; 
car  je  vais  à  ma  demeure  revoir  mes  serviteurs  fidèles,  mon  épouse 
tendrement  aimée  et  mon  jeune  fils  :  sais-je  si  je  retournerai  encore 
une  fois  auprès  d'eux ,  ou  si  les  dieux  me  feront  succomber  aujour- 
d'hui sous  les  coups  des  Grecs  ?  » 


/^ 
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àvSpà;  à(A£i'vovo;, 

ÔÇ  fi6Y)  vé[JL£TÎv  T£ 

xal  aîo^ea  no)là  àvOpcoucov. 

"Apa  6è  vOv  9p£V£;; 

o{rre  l(X7te5oi  touto) 

oOt£  âpa  Éac-ovrai  ÔTCtacTco  • 

Tôj  xal  oio)  [xtv  £7taupr,(7£aôat. 

'AX)và  iyz,  eiçeXOô  vOv, 

xal  £j;£0  £7ïl  TtôÔî  ôbpw  , 

ôà£p,  £7iec  Tiôvo; 

à(xçiê£êr,x£  (T£  adcÀiara  çpiva; 

eîvExa  è[jL£Ïo  xuvà; 

xal  £v£xa  dcTT];  'AXeÇàvôpou  ' 

oîcri  Ztin;  STiÉOirixe 

(JLÔpov  xaxôv, 

d)ç  xal  ôuîaacû 

1l£X(0|JL£6a  àoiûl[JLOl 

àvôpwTîoiCTiv  £crao[jL£voi(nv.» 
'ETTctTa  ôà  (jLÉya;  "Extcop 
xopu6ato)>o;  YJii.EÎê&TO'crjv  • 

«    My)  xâbiU  (JL£,  'EXÉVTl  , 

çiXÉouaâ  Tcep  ' 

0Ù5£  7l£Îa£i;  p,£. 

'H5r]  yàp  Oup-oç  èuÉacnjTaî  (xot, 
ôçpa  àuaixOva)  TpcoEaaiv , 
oî  lyo-oni  (xÉya  tïoôyiv 

c[JL£ÏO  aTTEOVTO;. 

'AXXà  ffOye  ôpvuôi  toOtov  , 
aOrèç  Sa  xal  èTîciYÉaOco  , 
û;  X£  xaxa[Kitp4/rj  i\ù  Èovra 
gVTOdÔEV  TiôXio;. 


je  (levais  ensuite  être  l'épouse 

d'un  homme  meilleur, 

qui  eût  su  et  l'indignation 

et  les  affronts  nombreux  des  hommes 

Mais  certes  aujourd'hui  les  esprits 

ne  sont  pas  fermes  à  celui-ci, 

et  cei  tes  ne  seront  pas  dans  la  suite; 

par  là  aussi  je  crois  lui  devoir  en  jouir. 

Mais  allons,  entre  maintenant , 

et  assieds-toi  sur  ce  siège, 

beau-frère,  puisque  la  fatigue 

a  enveloppé  toi    surtout  à  l'âme , 

à  cause  de  moi  chienne 

et  à  cause  de  la  faute  de  Paris  ; 

nous  à  qui  Jupiter  a  imposé 

une  destinée  mauvaise , 

afin  que   même  dans  la  suite 

nous  soyons  tristement-fameux 

aux  liommes  devant  être. 

Alors  ensuite  le  grand  Hector, 
au-casque-s'agilant ,  repondit  à  elle  : 
'<■  Ke  fais-pas-asseoir  moi,  Hélène, 
quoique  7?i'aimant  ; 
et  lu  ne  persuaderas  pas  moi. 
Car  déjà  le  cœur  est  excité  à  moi, 
a(in  que  je  secoure  les  Troyens, 
qui  ont  grandement  regret 
de  moi  absent. 

Mais  toi  du  moins  excite  celui-ci, 
et  que  lui-même  aussi  se  hâte, 
afin  qu'il  rejoigne  moi  étant 
en  dedans  de  la  ville. 


KalYàpÈYàjvâdEXEuaoïJLaioTxovûE,  En  effet  moi  j'irai  chez  moi , 


o<ppa  ÎScojxai  olxfiûu; 
aXoxôv  TE  çîXrjv 

xal  ulov  VY|7tlOV. 

OuTÊ  yàp  olôa  eI  tÇofxai 
UTtorpouo;  éxi  auxi;  ctçiv  , 
fi  ffiri  ÔEol  ôajxôuxxt  (xe 


afin  que  je  voie  les  gens-de-la  maison 

et  une  épouse  chérie, 

et  un  fils  jeune. 

Car  je  ne  sais  pas  si  je  viendrai 

retournant  encore  de  nouveau  à  eux, 

ou  si  déjà  les  dieux  dompteront  mot 

sous  les  mains  des  Aciioens.  » 
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eaTï)  In:'  o'joov  iojv,  L/.exà  os  ôaojTiTiv  eeiTcev  375 

«  El  5'  àye  y.oi,  oaoai,  vr.aspTEa  fji.u6rjaaa"Ce  • 
TTT]  îov)  Avopoaa/Ti  Acu/.coA£vo;  £x  fjLEyapoio; 
V]£  TT-/)  £?  vaXoow,  r,  £tvaT£po)v  euttettXojv  , 
^  Iç  'AOyivatrjÇ  £çoi'/£Tai,  £vOa  ttcû  àXXai 
Tpwai  lïi-nrXoxoty.ov  SeivtjV  Geov  iXoca/.ovTai  ;  »  38o 
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dXX'  Irt  TCupyov  lêy)  [jisyav  'IXi'ou,  ouvex'  axouae 
TEipsaOai  Tpwaç,  jxEya  Sa  xpocxoç  Eivai  %'/a.iMV, 
"R  yÀv  07)  TTpbç  '^c.Xyoc,  £TC£iyo[ji,£V'/j  àcpixav£i, 

A  ces  mots,  le  valeureux  Hnctor  s'éloigne,  et  ne  tarde  pas  à  parye- 
nir  à  son  palais;  mais  il  n'y  Irouve  pas  la  belle  Androniaque,  qui,  avec 
son  fils  et  nue  esclave  conv  rte  d'nn  voile  gracieux  ,  était  sur  la  tour, 
gémissante  et  baignée  <•.■'  pleurs.  Hector,  n'ayant  pas  rencontré  sa 
cbaste  épouse  dans*  les  npjiarteinents,  s'arrêta,  en  sortant,  sur  le  seuil 
<1q  palais,  et  s'adressant  aux  femmes  : 

«  Esclaves,  dites  moi  la  vérité.  Où  est  allée  bors  du  palais  la  belle 
Androma(iue?  clie/  une  de  mes  sœurs  ou  des  épouses  de  mes  frères? 
ou  bien  au  te.nple  de  Miner\e,  où  les  autres  Troyennes  à  la  belle  cbe- 
velure  invo(iuent  cette  redoutable  divmité? 

L'int  ndaule  fidèle  liJ  ré[)ond  ;  «  Hector,  puisque  tu  nous  comman- 
des de  dire  la  vérité,  A.ndromaque  n'est  ni  cbez  une  de  tes  sœurs,  ni 
chez  une  des  épouses  «le  tes  fières  ,  ni  au  temple  de  Minerve  ,  où  les 
autres  Troyennes  à  la  belle  cbeveliue  invoquent  cette  redoutable  di- 
vinité :  elle  est  allie  à  la  baule  tourd'Ilion,  parce  qu'elle  a  appris  la 
déroute  des  TroA  eus  et  l'injix'lueuse  attaque  d- s  Gncs;  tlic  CMvai 
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Donc,  a\K,nt  parlé  ainsi , 
Hetlor  aii-<asqne-s'aj;itant  s'en  alla; 
et  aiiNsit<)t  ensuite  il  alla 
à  ses  dpmeiires  bien-liahitées, 
et  ne  trouva  pas  dans  les  palais 
Aiiilromaqne  aux-bras-hiancs  ; 
nutis  celle-ci    avec  sou  en!ant 
et  une  suivante  au-beau-voile, 
se  tenait  sur  une  tour 
et  i,vmissaut  et  se  lamentant. 
Comme  Hector  ne  trouva  pas  dedans 
son  épouse  irréprocbable, 
étant  allé  sur  le  seuil   il  s'arrêta, 
et  dit  parmi  les  servantes  : 
-K  .  «  Eli  !  allons,  servantes  , 
Hi¥Ci  (ttl  à  moi  des  clioses  vraies  ; 
où  est  allée  liors  du  palais 
An<lronia'pie  au\-bras-blancs  ? 
Est-ce  qu'elle  est  allée  quelque-part, 
cliez  wiM soeurs, 

ou  ïiirs  belles- œurs  au-beau-voile, 
ou  dans  le  temple  de  Minerve, 
oii  d'autres  Troyennes  apaisent 
la  déesse  terrible  à-Ia-belle-cbevelure?» 

Or   ensuite  l'intendante  active 
adressa  ce  discours  à  lui  : 
«Hector,  puisque  tu  ordonnes  surtout 
avoir  dit  des  clio?.^-vrai«^ , 
elle  n'est  ]vis  sortie  quelque-part 
ni  chez  tes  sœurs, 
ni  tes  b<ll('s-sn'urs  au-l>eau-voile, 
ni  dans  le  toupie  de  Minerve, 
oii  daulresTroyennes  apaisent 
la  dees>e  terrible  à  la-belle-cbevelure; 
mais  elle  est  alb'e  vers  la  jurande  tour 
d'Ilion  ,  parce  (pfelle  a  euleudu-dire 
les  Tro>ens  être  pressés, 
et  la  force  des  Acbeens  être  grande 
Elle-même  donc  se  hâtant , 
parvient  à  la  muraille. 
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iraîSà  xe  vfiTziw/oVf  xai  £jx'  aajj.opov,  -^  xaj^a  X,^prj 


vers  nos  murailles  comme  une  femme  égarée;  près  d'elle,  la  nourrice 
portait  ton  jeune  fils.  » 

A  ce  récit,  Hector  sort  rapidement  du  palais ,  et  reprend  le  même 
chemin  à  travers  les  rues  bordéesde  superbes  édifices;  et  quand,  après 
avoir  parcouru  la  ville  immense,  il  arrive  aux  portes  de  Scées,  car  c'est 
parla  qu'il  devait  entrer  dans  la  plaine,  alors  accourt  au  devant  de  lui 
.Uidromaque,  la  fille  licheiient  dotée  du  magnanime  Éétion.  Éélion, 
qui,  dans  l'Hypoplacie  couverte  de  forêts,  habita  lavilledeTlièbeHypo- 
placienne  et  régna  sur  les  Ciliciens ,  avait  uni  sa  fille  au  vaillant  Hec- 
tor. Lorsqu'elle  vint  à  la  rencontre  de  son  époux,  une  esclave  l'accom- 
pagnait, portant  sur  son  sein  un  tendie  entant,  aimable  rejeton  d'Hec- 
tor, aussi  beau  qu'un  astre  brillant.  Son  père  l'appelait  Scamandrius, 
mais  les  autres  Troyens  lui  donnaient  le  nom  d'Astyanax  :  car  Hector 
était  le  seuil  soutien  d'IIion  Le  héros  sourit,  en  attachant  en  silence 
ses  regards  sur  son  fils.  Andromaque,  qui  s'est  arrêtée  auprès  de  lui , 
baignée  de  larmes,  lui  saisit  la  main,  et  lui  parle  en  ces  termes: 
'i  Infortuné ,  ton  courage  te  perdra  ;  et  tu  n'as  pitié  ni  de  ton  fils  en- 
core jeune ,  ni  de  moi ,  ta  malheureuse  épouse ,  qui  bientôt  serai  ta 


\ 


E'.XUia    |J.aiVOîJL£>/ir]  , 

TiWîvr,  ûà  çépei  à[xa  7raToa.« 

IVviQ  ^a  TafjLÎr,  tj  * 
ô  Se  "ExTtof  àTieiTCPJTo  Stôtia-o, 
auTtç  Tfjv  aCnriv  65ôv  , 
xarà  àyj'.à;  èOxTiui'ya;. 
Eure  txav£  ttjXo^  Ixatà;, 
BiepxôixEvo;  àcrrj  jxsya, 
(»{JL£XX£  yàp  Sts^îuLsvai 
XTJ  TieôiovSe ,  ) 
êv0a  V-Osv  èvavTiri  Oéouaa 
àXo/o;  zoÀ-Jcojoo;  'Avopoixax^  > 
ôuyàTTip  'H£t{(ovoç  [leyotXrjTopo: 
'Hexitov    ôç  évatev 
UTic  11)  àxto  "j),r,£c-(nr) , 
0r,6Y;  'VTTOTiXax'T] , 
àvdÛTcrtov  âv5p£<jai  Ki)>ix£<7G-i  • 
5-^t  ôuyà-nrip  Toùrep  exsfo 
'ExTopt  yaXaoxùp'JOTÎi. 
'EusiTa  r,  r;nricéy  ol , 
àji,(pt7ro).oî  ûà  xîev  a[xa  aùry;, 
êxoDcra  èttI  xô/tio) 
TraïSa  àTa).àç;pova 
auTto;  vt;7:'.ov, 
'ExTopîor;/  àya7rr,T0v , 
àXtyxiov  aGTspi  xa).tô  • 
'ExTwp  poL  •A.ylécmt.e  tov 
2xa[jLâvop'.ov, 

avràp  0'.  àlloi  'A(rrjdvaxTa  • 
"ExTwp  yàp  èpÛETo  oTo;  'Uiov. 
'Htoi  [jl£v  ô  [xeiÔTiG-ev, 
15à)v  aiawr?)  èç  Tiaïôa  • 
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et  la nourriceporle  ensemble  Teufant.» 
Donc  la  femme  intendante  parla  ; 
et  Hector  se  précipita  du  palais, 
de  nouveau  par  le  même  chemin  , 
à  travers  les  rues  bien-bâties. 
Lorsqu'il  fut  arrivé  aux  portes  Scées 
traversant  la  ville  grande 
(car  il  devait  sortir 
par  là  dans  la  plaine), 
alors  vint  à  sa-rencontre  en  courant 
son  épouse  bioudotée,  Andromaque, 
fille  d'Eétion  magnanime; 
Eétion    qui  habitait 
sous  le  Placu^  couvert-de-forêts  , 
à  Thébe  hypoplacienne , 
régnant  sur  des  hommes  Cilicicns; 
or  la  fille  de  celui-ci  était  possédée 
par  Hector  au-casque-d'airain. 
Ensuite  celle-ci  vint  au-devant  de  lui, 
et  une  suivante  marchait  avec  elle  , 
ayant  sur  son  sein 
l'enfant  tendre 
tout-à-fait  jeune, 
fils-il'Hcctor  bien-ainié, 
semblable  à  un  astre  beau. 
Hector  donc    appelait  lui 
Scamandrius, 
mais  les  autres  Astyanax; 
car  Hector  protégeait  seul  Ilion. 
A  la  vérité  donc  celui-ci  sourit. 


ayant  regardé  en  silence  vers  l'enfant. 
*AvSpo[jLâ/T]  Se  7rapi(7TaTo  àyxi  ol  Or  Andromaque  se  tenait  près  de  lui, 
BaxçM'/ÉojGo.,  en  versant-des-larmes, 

5pa  Te  è/Eçu  ol  x^'p-,  et  donc  elle  s'attacha  à  lui  par  la  main, 

IçaTo  TE  £7io;    èÇovo[xaj;£  T$  •         et  du  ces  p.iroles  et  parla  ainsi  : 

•«A(n|jL6vi£,TÔ  (îôv  (i£vo;  çOiffctae-    «  Infortuné,  ton  courage  perdra  toi  ; 
oOôè  èXcaîpci;  tu  no  pnMi(i>-(>as-<>n-i»itié 

«atôâ  T£  vT.maxov,  et  ton  fils  en-bas-Age, 

v.ai  i'iï  a[j.[jLopov,  et  ^oi  malheureuse, 
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rîZ  ecou.ixi'  xaya  yap  ae  xaxaxTavsouciv  'A/aioi, 
';:avt£ç  £'i>opu.Yi6évT£<;*  laot  Se  xs  xspSiov  str, ,  4*0 

csîî  àc&TfaapToucTYi ,  y6ova  ouasvai*  où  yàp  st'  aX\ri 
tJTczi  Ôa^TToopri,  ettÙ  àv  ffuye  7roTfji.ov  ettiC/Tviî;, 
(XÀX'  a/s'*  oùoi  txoi  lo-Tt  Traxyip  xai  TTOxvia  a'jQxyip' 
^TOi  ytàp  TTaTep'  ajxov  àKEXxavs  oloç  'A/_iXX£Ùç , 
Ix  Se  TToXiv  Tce'pcev  KiXixiov  eùvaiexaojGav,  4^5 

0-/j^r,v  O'Iyiir-jXov  •  xaxoc  S'  £xxav£v  'ïkxtojvc^ , 
uô£  [;.tv  Içevapiçs"  aeêàaaaxo  yàp  xdyc  6u[X(j)' 
d(XX'  à'pa  [xiv  xaxéxTjE  guv  evxeai  SaiSaXsoiCTiv, 
^S'  £7ri  ovia'^/_££V  7r£pi  ôe  TrxeXiai;  Icfruxeucav 
Nùacpai  6p£(7xiao£;; ,  xoupai  Aïoç  aiyto/^oio.  4^0 

Oi  oé  p.01  ETTxà  xaaiyv'rjxoi  £(iav  Iv  (/.cyapotaiv, 
oî  (jLsv  Trdcvxsç  uo  xiov  rj aaxi '^Aïooç  eiaw 
Tràvxaç  yàp  xaxeTce^ve  Trooapxv]ç  oïoç  'A/^iXXeu;, 
^ouaiv  ett'  eiXiTrooeaai  xai  apyevvYJt;  6t£aai. 
Mvjxe'pa  S',  -^  p-aaiXeuEY  uuo  liXocxw  xAr^ioa-i^ ,  4*5 

Ty)v  £7rei  àp  Seiip'  >iyay'  a]x  àXXotcri  XTcOcxecTG-iv, 
ad»  oy£  xyjv  txTreXuQre ,  XaSwv  aTTEpEicri'  aTTOiva  • 


veuve  ;  car  bientôt  les  Grecs  t'accableront  en  t'altaquant  tous  ensem- 
ble; et  quand  tu  m'auras  été  ravi,  je  n'aurai  qu'un  vœu  à  former,  de 
descendre  dans  le  sein  <ie  la  terre  :  car  après  toi,  plus  de  consolation , 
mais  une  éternelle  douleur.  J'ai  perdu  mon  père  et  ma  mère  vénéra- 
Me;  mon  père  a  é:é  tué  par  le  divin  Achille,  qui  a  pillé  Thèbe,  cette 
♦illede  Cilicie  aux  portes  élevées,  aux  nombreux  habitants;  mais  en 
^mo'ant  Éétion,  il  ne  l'a  pas  dépouillé  :  un  sentiment  de  respect  l'en 
.mpêclia  ;  il  le  fit  brûler  avec  sa  précieuse  armure,  et  lui  éleva  un 
tombeau  autour  duquel  les  nymphes  des  forêts,  filles  de  Jupiter,  ont 
planté  des  ormeaux.  J'avais  sept  frères  qui  habitaient  notre  palais;  ik« 
de^scejidirent  tous,  le  même  jour,  chez  Pluton  ;  car  tous  furent  frap- 
pés [)ar  le  divin  Aclsille  aux  pieds  légers,  tandis  qu'ils  gardaient  leurs 
bœufs  pesants  et  leurs  blanches  brebis.  Ma  mèi'e,  reiue  de  la  verdoyante 
[iypoplacie.  amenée  daus  ces  lieux  avecle  reste  du  butin,  recouvra  la 
ubeiLccupa^uai  au  vuiiuiucui  une  inuiiense  ninçon;  mais  Diane  b 
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raya  yào  'Ay.atol 
xaxaxTavéo'jTt  <Te, 

EÎr,  ôe  y.e  xipoiov  èaol , 

à5au.asT0j<ïy)  ceO, 

cOaeva'.  y6ova  • 

à)j.r,  vàp  6a).7ra)pri 

oùx  ÊTTai  ê-ri , 

èTTÙ  (j'jyt  ÈziaTriTj;  7:ôt(j.ov  , 

àXÀà  à'/ix  ' 

oùôe  ÈTTÎ  [xot  7:a7Y;p 

xai  (xr,Tr,p  Tior/ta  • 

TjTOi  yàs  oïo;  'Ay./Àî'j; 

à:ré"/Tav£v  iaôv  T:aT£Ga,  i;£::e: 

7t6).tv  Ki/i/.a)v  cOvatîTâco'ja' 

6r,êr,v  "j'ViîOiXov  • 

xaTÉx-ave  oà  HsTÎojva , 

où  8è  £:£vâpi;é  jx'.v 

ffe6â<7TaTo  yào  TÔyô  ô*j;jLâi  • 

àX).à  ipa  xaT£XT,£  (x-.v 

(TÙV  êvTETl  8'.aoaÀ£ot(7iv  , 

ilôï  èîir/Ec  <jy;!JLa  • 

Nu|Xf  ai  0£  6p£(TTiào£;  , 

xoùpat  A'.o;  atyiôyoto , 

ïC£pt£yVT£y<Tav  irrEÀia;. 

•ETnà  0£  y.OiC'.y/r^ioi , 

oî  loav  |xoi  £v  (jLcfisoio-tv , 

ol  TràvTe:  [xîv  Itô  f,aa-:i 

xîov  tlnit)  'Aloo;* 

STo:  "Y^p  'A/'.)).£'J:  TTOCâpxr.; 

xaxrrtEîvî  •ni-zra;  , 

èîti  PoVCjiv  EUiTTÔOETai 

xai  èt£Tr7iv  àpY£vvT;. 
Mr,T£iac£.  f(  ^^taiXîuev 
Ollô  11/ax.a)  'j/.r,£<T«rr) , 
iiCEi  âpa  r.YaYE  xr.v  oeûço 
£(xa  âXy.&trji  xiecitTôcaiv , 
Sye  àKÊz-jct  Ty;v  à»^ , 
).aê(ôv  âTtoiva  à7;£iei<7ta  • 


qui  bientôt  si^ai  veuve  <«;  loi  ; 

car  bieiitùt  les  Achéens 

tueront  toi , 

s'élaut  précipités  ton»; 

or  il  serait  préleiaMe  pour  moi, 

étant  privée  de  toi , 

être  (ies<  endue  sot(s  terre  : 

car  uns  autre  consolation 

ne  sera  plus 

lors<pie  toi  tu  auras  aiteinl  la  ir.ort , 

mais  (les  douleurs  seront  ; 

et  il  n'est  plus  a  moi  de  père 

et  de  mèie  vénérable; 

car  ct'rt»»i  le  (li\in  Acliille 
ic£0£  a  tué  mon  père,  et  il  a  dévasté 
' ,        la  ville  des  Ci(  iliens  birn-liabitée, 

Tlicbe  anvpo:  les-clevées , 

et  il  a  tué  Éeiion, 

mai>  il  ne  dépotiilla  p^s  lui , 

car  ii  redouta  cela  dans  le  cffur; 

mais  certes  il  brûla  lui 

avec  ses  armes  i)ien-travail!ées  , 

et  éleva-par-  dessus  un  toudn'au  ; 

et  les  nympliosde,s-montag!:es, 

filles  de  Jupiter,  qui-porle-l'égide, 

plaidèrent-à-l'entour  des  oruioaux. 

Mais  les  sept  frères , 

qui  étaient  à  moi  dans  les  palais, 

eux  tous,  d'une  part,  en  un-seul  jo:ir 

allèrent  chez  »Muton  ; 

car  le  (li^  in  Achille  aux-pie<ls-légers 

les  extermina  tous 

auprès  des  IhimiIs  aux-pieds-tralnants 

et  des  brebis  hlanches. 

D'autre  part  ma  mère,  qui  régnait 

au  pied  du  Plariis  couvert-de-fi)!  éts, 

après  que  donc  il  eut  amené  elle  ici 

en  même  temps  (pie  d'autres  riclie&>«?s, 

il  délivra  elie  ensuite, 

ayant  reçu  (ies  rançons  imnienses  j 
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Tcarpoç  S'  Iv  fx^ydcpoiat  ^aX'  "AoTEfÀiç  lojiançoL. 

*'ExTOp,  drap  au  aot  laai  TraTTjp  xai  Troxvia  [xiiTYjp, 

^Ss  xaatyviQTOç ,  au  Ôs  jjloi  ôaXspoç  TrapaxoixiQÇ.  43o 

'AXX'  aye  vuv,  IXsaips,  xai  auxou  [jt.ip.v'  Itti  Tcupytj), 

fn,'^,  TcaîS'  op'favixov  Ôkitjç,  yripr^v  xs  yuvaîxa  • 

Xaov  §£  CTv^aov  -nrap'  Ipivsov,  £v6a  fi.aXi(7Ta 

à(/.êaTOç  laxi  ttoXiç  xai  e7riSpo(jt.ov  eTrXexo  xeïj^^oç. 

Tpiç  yàp  Tyjy'  eXôôvxsç  iTTctpiqaavô'  oi  àpiaxoi,  435 

d(j!.(p'  AiavxE  ôuoj  xat  dyaxXuxov  'Rotxev^a, 

•^S'  d(jt.cp'  'Axpeiôaç  xal  TuÔéoç  aXxi[jLOv  uiov* 

■^  TTOU  XIÇ  (TCpiV  SViaTTE  ôeOTTpOTTlCOV   £Ù   ElÛWÇ, 

7)  vu  xai  auxwv  6u[j-oç  ETioxpuvsi  xal  dvojyei.  » 

Trjv  S'  auxe  TrpoçESiTTE  [As'yaç  xopuôaioXoç  "Exxojp*  ^^o 

«  'H  xai  £[ji.o\  xocSe  Tcavxa  [xeXei,  yuvar  àXXoc  [i.aX'  aîvwç 
atSEOfxai  Tpcoaç  xal  TpojocSaç  âXxEatTUETrXouç, 
ai  X£,  xaxoç  wç,  vodcpiv  dXuaxa^co  7roX£(/.oio* 
ou§£  (XE  6u[j(,o<;  àvtoyEv,  ItteI  [xocÔov  £[ji.[jt.Evai  iGrôXoç 
aiEi,  xal  Tcpcoxoiai  u.b'zoi.  TptoEaai  (xà/^Eaôai,  44^ 

perça  de  ses  traits  dans  le  palais  de  mon  père.  O  Hector  !  tu  es  donc 
pour  moi  un  père,  une  mère,  un  frère  ;  tu  es  aussi  mon  époux  floris- 
santtle  jeunesse.  Laisse-toi  donc  toucher  de  pitié  ;  demeure  ici  au 
haut  de  la  tour,  de  peur  que  tu  ne  laisses  ton  fiisorplielin,  et  ton 
épouse  dans  le  veuvage  ;  dispose  tes  soldats  auprès  du  figuier  sauvage , 
car  c'est  par  là  surtout  qu'il  est  facile  de  s'approcher  de  la  ville  et  d'en 
franchir  les  murailles.  Parvenus  en  ces  lieux,  déjà  trois  fois  l'escalade 
fut  tentée  par  les  plus  vaillants  des  Grecs ,  lès  deux  Ajax  ,  le  célèbre 
Idoménée,  les  Atrides  et  l'intrépide  (ils  de  Tydée,  soit  qu'ils  suivissent 
les  conseils  d'un  habile  devin ,  soit  qu'ils  obéissent  à  l'impulsion  de 
leur  courage.  » 

Le  grand  Hector  lui  répondit  :  «  Tous  ces  dangers  m'occupent  comme 
toi,  chère  épouse;  mais  combien  j'aurais  à  rougir  devant  les  Troyens 
et  les  Troyennesaux  longs  voiles,  si ,  comme  un  lâche,  je  m'éloignais 
des  combats  pour  les  éviter.  Non  ;  je  reçois  de  mon  cœur  d'autres  ins- 
pirations :  car  j'ai  appris  à  être  toujours  brave ,  et  à  combattre  dans 
les  premiers  rangs  des  Troyens  pour  soutenir  la  gloire  de  mon  père  ei 
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'ApT6(xi;  Se  lo/éaipa 

pa).ev  èv  fjLtYÔpoio-t  Tcarpoî. 

Axàp  <rù  ,  "ExTop,  èaai  [loi 

7ianr;p  xal  [xrjr,p  Tior/ta  , 

y;  5s  xaatyvTjTo;  ,  aoi  Se 

c-j  TrapaxoÎTTj;  6aÀep6;. 

'AXXà  àys  vOv ,  è/iaipe , 

xai  [xt[xv£  aÙTOù  eut  Trupyw  , 

[xy)  6r;y;; 

zaîoa  opiavixèv 

Y'JvaTxoc  xe  xr.prjv  * 

ff-rijdov  oï  >,aàv 

Tiapà  sctveov , 

2v9a  7:6),'.;  èctI  (xàXtora 

à(iêaTO!; , 

xal  T£Î-/o;  Itt^sto  ÈTiîôpotxov. 

Tpi;  yàp  èàOovts;  t^ye 

ol  âptoToi  eTîeipriTavTO  , 

àu.Ç'  ô'jo)  AtavTe , 

xaî  'lôoasvy-a  àyaxXuTOv , 

r,oï  àtiïl  'Aïoîtôa; 

xai  ulov  âÀxi[xov  Tu5éo;  • 

>^  TtO'J  Ti; 

elôcb;  eu  OeoTipoTxtîov 
êviaTté  a3tv , 
î^  xat  vu  Ouaèç  aùtôiv 
cTCOTpuvîi  xal  àvtôyôi.  » 
AuT£  6a  ji-sya;  "ExTcop 
xopuOatoÀoq  7rpo;éei7re  tqv  • 
«  ""H  TrâvTa  xâSe 
{X£)>£i  xai  ÈjjLoi ,  yuvai  • 
àXXà  aiôsoixai  [lâXa  Seivcô; 
Tpcôa;  xai  Tpwâôa; 
éXx£ai7i£7rXou; , 
at  x£  v6(T?iv ,  o);  xaxà; , 
àXuffxâ![(j  iioXÉjxoio  • 
ôuiià;  Sa  oOx  âvcuys  ixe , 
«Tiei  (xâOov  é[X[jL£vai 
aîei  è(76)  ô; ,  xai  [iâ)(£(j8ai 
aexà  TïpwTO'.ai  Tpœeafftv , 


mais  Diane  qiii-aime-à-lancer-des-traits 

la  frappa  dans  les  palais  de  mon  père. 

Cependant  toi,  Hector,  tu  es  pour  moi 

un  père  et  une  mère  vénérable, 

et  un  (rère,  pour  moi  aussi 

tu  es  un  époux  à-la-fleur-de-l'âge. 

Mais  allons  maint*  nant,  aie-pitié, 

et  reste  ici  sur  la  tour  , 

de  peur  que  tu  ne  lasses 

ton  entant  orphelin 

et  ta  femme  veuve. 

Or  arrête  le  peuple 

près  du  figuier-sauvage, 

où  la  ville  est  surtout 

facile-à-monter , 

etoùlemurestexposé-aux-incursions. 

Car  trois-fois  étant  venus  par  là 

les  pins  braves  ont  essayé, 

autour  (les  deux  Ajax , 

et  d'idoménée  très-célèbre, 

et  autour  des  Atrides 

et  du  fds  vaillant  de  Tvdée  ; 

soit  (|ue  peut-être  quelqu'im 

sachant  bien  les  oracles 

ait  dit  cilii  à  eux, 

soit  que  aussi  certes  le  courage  d'eu» 

pousse  et  commande.  » 

Et  à  son  tour  le  grand  Hector 
au-casque-s'agitant  dit  à  elle  : 
«  Certes  toutes  ces-choses 
sont-à-soin  à  moi  aussi,  femme; 
mais  je  crains  bien  terriblement 
les  Troyens  et  les  Troyennes 
au-voile-tralnant, 
si  à  l'écart ,  comme  un  lâche , 
j'évite  le  comba* 

Or  le  ccpur  ne  comnianne  pas  moi, 
puiscjue  j'ai  appris  à  être 
toujours  brave,  et  à  combattre 
avec  les  premiers  Troyens, 
-~-^  4 
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dpvu[Jt.£VO<;  Tcarpo;  rs  (Jt-eyoc  xÀeo;  ';^S''  l[j!,bv  auTou. 

E3  yàp  lyw  ToSe  oloa  /.axot  cppsva  xat  xaxot  6u(xqv* 

EcrffSTai  '^[Jf-'/p  ot'  av  ttot'  ôXcoXr,  "IXioç  ipr], 

xal  ÏTpiaaoç  xai  Xaoç  suaaeXico  [Ipiaaoïo. 

'AÀX'  ou  ixoi  Tpwtov  ToacTov  ijl£)vci  aXyoç  OTricrcroj,  4^0 

out'  aÙTr,<;  'Exaêr,ç,  outs  npiaaoïo  avaxxoç, 

ouT£  xacriyv^TOiv,  oî'  xev  ttoXseç  ts  xal  IcOXoi 

£V  xovtr,cri  TCicotev  utt'  àvSpdtai  ûuauLsvseaaiv, 

oaaov  (7£Î',  0T£  X£v  Ti;  'A/aiojv  yaÀxo/iTwvcov 

êaxpuo£ajav  ayy]Tai,  £A£u9cpov  yijxap  aTTOupaç*  /(55 

xat  X£v,  Iv  "ApyEi  louera,  Trpo;  aXX'/)ç  îaxov  u'^aivoiç, 

xai  X£V  uoo)p  cpopsoiç  Me^jGTjIOoc;  r,  'IVspEiTjÇ, 

TCoXX'  àsxa'Coasvv]  •  xpaxapY)  5'  £.Tr'.x£ia£T'  avayxYj" 

xai  TCOTS  Tiç  £lW,aiv,  lûwv  xaTot  oaxpu  y_£Oucrav 

"ExTopo;  Y)C£  yuvv],  oç  apiaT£Û£ffX£  {xa/^£aOai  4^0 

TpO)tOV   ITZTZO^dllOiV,   0T£  "IXtOV   a[XCp£[JI,ây ovxo. 

"iîç  TTOXE  xiç  £pÉ£r  (TOI  o'  au  v£ov  EGŒExai  à'Xyoç 
j^ï^xEi  xoiouô'  àvSpoç    ajxuv£iv  ôouXiov  7i|/.ap, 
'AXXa  p.£  x£Ôvri(oxa  )(^ut7]  xaxà  yaïa  xaXuTixoi, 


la  mienne.  Toutefois  mes  secrets  pressentiments  s'accompliront.  Un 
jour  viendra  où  la  ville  sacrée  d'Ilion ,  oii  Priam  et  son  peuple  valeu- 
reux périront  !  Mais  je  suis  moins  péniblement  af!'ecté  des  maux  réser- 
vés aux  Troyens,  à  Héciibe  elle-njèine ,  au  roi  Priam  et  à  mes  frères, 
qui,  bien  que  nombreux  et  vaillants,  tomberont  sur  la  poussière,  frap- 
pés par  nos  ennemis ,  que  de  ceux  qui  t'accableront,  quand  un  de  ces 
Grecs  à  la  cuirasse  d'airain  t'enum>nera  malgré  tes  pleurs,  et  t'arra- 
chera à  la  douce  liberté;  ou  quand  dans  Argos ,  obéissant  aux  ordres 
d'une  maîtresse ,  tu  tisseras  la  toile,  ou  tu  apporteras  de  l'eau  puisée  à 
la  fontaine  de  Messéis  ou  à  celle  d'Hypôrée  :  contrainte  cruelle!  Mais 
la  dure  nécessité  te  tiendra  sous  sa  loi  ;  ou  encore  quand,  à  la  vue  de 
tes  larmes,  on  dira  :  Voilà  la  femme  d'Hector,  le  plus  illustre  guerrier 
de  tous  les  Troyens  qui  ont  combattu  sous  les  murs  d'Ilion.  Ce  dis- 
cours ,  on  le  tiendra ,  et  il  renouvellera  ta  douleur  d'avoir  perdu  un 
époux  capable  de  t'arracher  à  l'esclavage.  Mais  que  la  terre  s'arnon- 
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flSà  èfiôv  a-JToO. 

'Eyà)  Y*?  oi2a  ey  rôSe 

xarà  çp£-/a  xai  xaxà  Ouaôv  • 

l(T(T£Tat  r,u.ap  qte  tzo'ZÏ 

'IXio;  îpr,  àv  OAWÀY) , 

xai  Ilpiaao;  xai  ).a6;  rip'.àaoïo 

èû(iu.e).'to. 

'AXXà  ÔTiiT^Oi  â).Yo;  Tptôcov 

0UT£  'Exâor,î  aù-r,; , 

OUTS  âvaxTo;  FlpiâijLOto , 

oùre  xaaiYVYiTcov , 

oî  7Co)v££;  TE  xai  ÈcxOXoi 

•TïéaoïÉv  X£v  h  xovîrjaiv 

{)Ti6  àvôpâai  ôua-[i6v£e(T(7iv, 

où  |J.£X£l  [LOI 
TOCC'OV  ÔO-TOV  (TeTo  , 

6t£  Ti;  'Ayaiôiv 

3(aXxo/_iTa>v(ov 

ayr.Tai  v.£  07 '.puoETaav, 

&7toûpa;  ^[xap  âXrjOEpov  • 

xai ,  èoùaci  £v  'ApYEi  > 

àv  Oçaîvoi;  Ic-TÔv  Tipô;  â)vXyi;, 

xai  x£  9opcOi;  'jocop 

McaoTiiÇo;  f)  'V7:£p£(riÇ , 

îioXXà  àcxa^o'JLc'vY]  • 

àvdtYxr,  oe  xpa-rôGY)  ÈTrixEicetat. 

Ka''  TiOTP-  Ti;  c'.TrrjTiv , 

loà)v  xaxayî'ouffav  oàxpu  • 

jjSe  Y\)vyi  "ExTopo? , 

gÇ  àpt(JT£Û£<JX£  Ixi^EdOttl 

Tptôcov  l7:T:ooâu.o)v , 
fixe  àti?c(xàyovTo  'IXiov. 
Hoxé  xi;  èp££t  cô;  ' 
âXYo;  Ô£  vt'ov 
2a<r£xat  au  aoi 
XTQTeï  à-vopô;  xoioûoe 
à^iuveiv  f.uap  ôoûXiov. 
*AXXà  Ya:a  yurr] 
xaxaxoXuTTxoi  \u  xeôvrjcÔTa , 


soutenant  la  gloiregrandedewort  père 
et  la  mienne  de  moi-même. 
Car  moi  je  sais  bien  cela 
dans  l'esprit  et  dans  le  coeur  : 
il  sera  un  jour,  lorsque  enfin 
Ilion  sacrée  p<^rira , 
et  Priam  et  le  peuple  de  Priara 
liabile-à-manier-la-lancede-frône. 
Mais  en>uite  la  douleur  des  Troyens 
ni  d'Hécube  elle-môme, 
ni  du  roi  Priam  , 
ni  de  mes  frères  , 
qui  et  nombreux  et  braves 
pourront-tomber  dans  4a  poussière 
sous  des  guerriers  ennemis , 
n'est  pas-à-soin  à  moi 
autant  que  celle  de  toi , 
lorsque  (Quelqu'un  des  Grecs 
cuirassés-d'airain 
emmènerait  foi  pleurant, 
ayant,  enlevé  le  jour  libre  ; 
et  lorsque  étani  dans  Ari,'os       [tre; 
tu  lisseraisla  toiU'parordred'un  au- 
et  lorsque  lu  porterais  l'eau 
de  Messéis  ou  d'Hypérée, 
beaucoup  nia!^ré-toi; 
mais  la  nécessité  dure  p(\sera  sur  toi. 
Et  un  jour  (|uel<prun  dirait, 
ayant  vu  loi  versant  des  larmes  : 
celle-ci  ^5/  la  femme  d'Ht'Ctor, 
qui  était-le-prenner  à  combattre, 
desTroyensfpii-dompteiit-lescbevaux, 
quand  ils  combattaient  autDurd'Ilion. 
Un  jour  qiiebpi'iin  parlera  ainsi; 
or  une  douleur  nouvelle 
sera  encore  à  toi 

par  le  reiiret  d'un  bomrae  capable 
d'écarter  le  jourservile. 
Mais  que  la  terre  annmcelée 
couvre  moi  élaul  uiort , 
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Trpiv  y'  £Ti  ar^ç  le  ^or\(;  cou  6'  £Xxy)0[xoïo  Tcuôscôai.  »  /j65 

%!(;  stTCWv,  ou  TTaiûoç  opé^CTO  <paiSifjt.oç  "ExTwp. 
^A^  Ô'  ô  Tratç  Tupoc;  xoXttov  euJ^tovoio  Ttôv^viqç 
exXiv6r,  iay(^ojv,  Tcaxpoç  'spiXou  ovj/iv  àTU)(^6ci(;, 
Tapêyj(Taç  yaXxov  t'  -^Sè  Xocpov  î'n:7rio)(^aiT7iv, 
$£ivov  au'  àxpOTaTrjÇ  xopu6oç  veuovxa  vov^Gaç*  Zi70 

ex  8'  lye'Xacycre  TraTr^p  t£  cpt'Àoç  xac  Troxvia  [xv^Trip. 
AÙTtV  cxTiro  xpaxoç  xo'puO'  £tX£T()  <patâ'ifjt,oç  ^ExTWp , 
xai  xrjv  [xîv  xax£67]X£v  Itti  )(ôovi  TrafjLcpavowaav 
auxàp  ô'y'^v  cptXov  uiov  Ittei  xua£,  TrrjXE  x£  X^paiv  , 
£Î7r£v  £7r£oçâ[j(,£vo<;  Au  x'  àXXotaiv  x£  ôeoîcri*  4?^ 

^        «  Zeu,  àXXot  x£  ÔEoi,  oox£  Sy|  xal  xovS£  yEvsaôat 
TTaïo'  Efxov,  wç  xal  lyw  7r£p,  apt7rp£7r£a  Tpa)£a(Tiv, 
wSe  pir\v  x'  àyaôov,  xai  'IXtou  v^i  àvaadEiv* 
xat  TTOXE  xtç  £i7ry]<7t ,  «  Ilaxpoc;  â'  oy£  ttoXXov  à[jt,£ivtov  » 
£x  TToXs'ixou  aviovxa*  cpÉpoi  o'  Ivapa  PpoTO£vxa,  480 

XTeivaç  ôv^ïov  àvSpa,  )(_ap£iyi  ôà  cppeva  [JiiQxy]p.  » 


celle  sur  mon  coips  inanimé  avant  que  j'entende  tes  cris,  et  que  je  te 
voie  enlever  de  ces  lieux.  » 

A  ces  mots,  l'illustre  Hector  tend  ses  bras  vers  son  fils  ;  mais  l'en- 
fant recule  en  se  penciiant  sur  le  sein  de  sa  nounice,  et  pousse  un  cri 
d'effroi  à  la  vue  d'un  père  chéri ,  tant  il  redoute  l'airain  et  le  cimier 
qui  agite  sa  menaçante  crinière  sur  le  sommet  du  casque.  Le  père  sou- 
rit, ainsi  que  la  cliaste  mère  ;  mais,  se  hâtant  de  découvrir  sa  tète,  le 
vaillant  j^uen  ier  dépose  à  terre  le  casque  éblouissant.  Alors  il  donne 
un  baiser  à  l'enfant  bien-aimé,  et  le  balançant  dans  ses  bras,  il  implore 
Jupiter  et  les  autres  divinités  : 

«  JuDÎter,  dit-il,  et  vous  tous,  dieux  immortels,  faites  que  mon  fils 
devienne  illustre  comme  moi  parmi  les  Grecs  ;  qu'il  ait  mon  intrépide 
vaillance,  et  qu'il  règne  avec  autorité  sur  llion!  Qu'un  jour  on  dise  en 
le  voyant  revenir  des  combats  :  «  Il  est  encore  plus  brave  que  son 
père  !  »  Qu'il  en  rapporte  les  dépouilles  sanglantes  d'un  ennemi  tombé 
bous  ses  coups  ;  et  que  le  cœur  de  sa  mère  tressaille  de  joie  !  » 
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ari<i  TE  ^of,^  CToO  Te  é).xr,6[ioTo. 

ôpé^aTO  ou  TCatûoç. 
*0  5è  ■Kal;  H'itoy 
exXîvOr,  a-i»  7:pô;  xoXttov 
TiÔrj^nr;;  £";^2|a)voto, 

Ttarpoi;  çO.o'j , 
Totpêrigg;  Xa)x6v  te 
"rjSè  X690V  ÎTwTcioxatTTjv, 
yOTiga;  veOovTa  ôeivàv 
àiro  xôpuôo?  àxpoTaTr,ç  * 
TcaTr;p  6e  ts  çt/oç  è^eYe^gq-ga 
xai  {ir,Tr,p  TTÔTvia. 
AOr-'xa  "ExTtop  çaîotixoç 
eÏXeto  x6pu6a  à7:ô  xpaTÔç, 
xcù  (xev  xaTé')r,xr/  ÈTtl  /6o;i 

aÙTàp  oye  liizi  x'jgev 

■py  ulôv  çîXov 

7ri;Xé  Te  xepffîv, 

elTiev  èueuçàaevoç 

Alt  TE  àX).o'.(7i  Te  OeoTai  ' 

«  Zey,  àXXot  ts  9eol , 
6ÔTE  6r)  xai 

TovSe  èixôv  TiaToa  YevéaOai , 
(bç  dvcb  xaî  TTSp  , 
àpiTrpezia  Tptôeygiv. 
àyaOôv  T£  a)0£  'pîr,v, 
xal  àvâgq-etv  îçi  'IXiou' 
xai  TTOTE  Tiç  e'nrr;(jtv  , 
àviovTa  èx  7ro),é[xou, 
«  "Oye  6è  ttoXXôv 
à[xe(va)v  -raTpôç*  » 
çe'poi  Se  êvapa 
PpoToevTa, 
XTeivaç  dcvSpa  StqÎov  , 
(itittjP  5è 
Xapeirj  çpe'va.  »> 


avant  du  moins  encore  d'avoir  appris 
et  ton  cri  et  ton  enlèvement.  » 

Ayant  parlé  ainsi ,  Hector  illastre 
tendit-les-mains-vers  sou  fils. 
Mais  l'entant  ponssant-des-cris 
se  pencha  en  arrière  snr  le  sein 
de 50  nourrice  à-la-belle-ceinture, 
épouvanté  à  la  vue 
de  son  père  chéri, 
ayant  craint  et  l'airain 
et  le  cimier  à-crinière-de-cheval, 
rayant  vu  s'agitant  terriblement 
du  casque  le  plus  élevé; 
mais  et  le  père  chéri  sourit 
et  la  riière  vénérable. 
Aussitôt  Hector  illustre 
enleva  le  casque  de  sa  tête, 
et  a  la  vérité  déposa  sur  la  terre 
lui  tout-étincelant  ; 
puis  lui  après  qu'il  eut  emDrassé 
son  lils  chéri , 

et  qu'il  /'eut  balancé  dans  ses  mains, 
il  dit  ayant  ad ressé-<ies-vœux 
et  à  Jupit'  r  et  aux  autres  dieux  : 

1  Jupiter,  et  autres  dieux, 
ayez  donné  donc  aussi 
celui-ci  mon  fils  être  devemi, 
comme  moi  aussi  certes, 
illustre  parmi  les  Troyens, 
el  bon  de  même  selon  la  force, 
et  régner  puissamment  sur  Ilion  ! 
et  ^w'un  jour  quelqu'un  ait  dit 
S2ir  lui  revenant  du  combat  : 
«  Mais  celui-ci  est  de  beaucoup 
meilleur  que  son  père  !  » 
et  qu'il  rapporte  des  dépouilles 
cou  vertes -de-sang-ft-de-poussière, 
ayant  tué  ini  guerrier  ennemi, 
et  que  sa  mère 
se  réjouisse  en  son  cœur.  » 
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*£îç  sÎTCwv,  àloyoio  cpiXriç  £V  //paiv  eÔYixs 

7raî§*  £ov  •  -^  S'  apa  [xiv  xy]c6§£ï  Se^aro  xoXttw  , 

Saxpuosv  YsXaaaaa.  IIoti;  ô'  lléy]CE  vor^coiq, 

j^eipi  T£  jxiv  xaTspe^sv,  Ittoç  t'  e-^ax',  ex  t'  Ôvoul^Zô-  /,85 

«  Aai(i.ovi7i ,  fXTi  [xoi  Ti  )a'-/iv  axa/i^so  ôuf/to- 

ou  yap  Tiç  [j,'  uTCsp  «laav  avy)p  "Aïoi  Tupoïà^sr 

(xoïpav  o'  ouTivoc  cprjtxi  Trs'^uyasvov  £;y.[jL£vai  àvSpwv, 
ou  xaxov,  oùo£  [7.£v  ÈaOXov,  Itt-^jv  TaTrpôixa  yfivrjTxi. 

AXV,  £Îç  oîxov  loliaa,  toc  a'  aux^ç  à'pya  xo'txiJ^E,  490 

iCTOV  t'  riXaxar/jv  t£,  xai  afx'x^iTToXoiat  yJleuz 
Epyov  eTCoi/s(j()(xi'  t:oa£u.oç  0'  avûpEaai  [7.£Xt^<7£1 
Tcaaiv,  Iv.ol  Ss  [ji.aXiarxot ,  toi  'IXioj  £yy£yaa<7ivr.« 

'■£2?  apa  (poivricra; ,  xopuO'  eiXcTO  cpaiSt[xoç  "Exxwp 
iTTTroupiv  cOyoyo:,  ùk  <ptÀr,  oTxovÔ£  |3£êrjX£i  /j^S 

lvTpo7ra*ÀiJ^ou.£vY] ,  GaX£pov  xaxà  Ôàxpu  yioudoi. 
Aî^pa  5'  £7r£tO'  ixav£  Soaouç  £Ùvai£TaovTaç 

ExTopoç  àvopocpovoio-  xr/_rjC7aT0  ô'  è'vSoôi  TroXXàç 
«[/.tpiTCoXouç,  T^atv  Sa  yoov  Tiaavjaiv  ivwpuEV. 


Il  dit ,  et  remet  l'enfant  entre  les  bras  de  son  épouse  chérie,  qui  le 
reçoit  sur  son  sein  parfumé  avec  un  sourire  mêlé  de  larmes.  Le  héros 
s*attendrit  à  ce  spectacle;  de  la  main,  il  la  caressa  tendrement,  lui 
adressa  la  parole  et  hii  dit  : 

«  Chère  épouse ,  impose  des  bornes  à  ton  affliction  ;  car  nulle  main 
ne  peut  me  précipiter  chez  Pin  ton  avant  l'heure  fatale  ;  et  aucun 
mortel,  lâche  ou  brave,  ne  saurait  échapper  à  la  destinée  qu'il  apporte 
en  naissant.  Mais  retourne  à  nos  demeures  reprendre  tes  occui)ations, 
la  toile ,  le  fnseau ,  et  surveiller  les  travaux  de  tes  femmes  :  quant  à 
la  guerre ,  elle  est  l'occupation  de  tous  les  hommes  ([\\i  sont  nés  duns 
Ilion,  et  la  mienne.  » 

Ayant  ainsi  parlé ,  l'illustre  Hector  relève  son  casque  à  la  crinière 
flottante;  et  son  épouse  chéiie  reprend  sa  marche  vers  le  palais ,  non 
sans  tourner  souvent  la  tête  en  répandant  des  larmes  abondantes.  Ar- 
rivée à  la  T-che  demenre  du  héros,  elle  la  trouve  remplie  d'esclaves 
nombreuses  à  qui  sa  présence  arrache  des  gémissements.  Toutes,  sous 
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CÎTTWV  tî)Ç, 

£6r,x£v  éôv  Tîaî5a 
Iv  ytp<7iy  cùôyo.o  çO.r); 
àpa  ûè  i,  SiEaTÔ  [xiv 
xoXTC'a)  xr.côoîï, 
ye/à<7aG-a  oaxp'joîv. 
Tï6<nç  ûè  vor,'7a; 
èXeriCTE,  xoixéç>s.U  '£  {xiv 

«  Aataovîr,,  jjl/]  àxa/^î^so  Àîr.v 

TÎ  [Xol    6'J[i.à)  • 

Ti;  yàp  à'^r,^  où  Tcpoïà'^^ôt  (jl^ 
'AïSi  uTîàp  aÎTav  • 
9rj|i.i  6à  O'jTiva  àvôpôiv 
ëfji|jLevai  7r£9uyu.£vov  [jioTpav, 
où  xaxôv,  oOôè  [ièv  èaOXôv , 
iid]'^  TaTcpàJ-ca  Y£'ir;Tai. 
'A)Aà,  icOcasl;  oTxov, 
x6(xi!îe  Ta  aa  Épya  aÙT-?;;, 
loTÔv  T£r,),axànr,v  i£, 
xat  x£).c'je.  à[(.9ir.6)'j'.(7'.v 
ÈTCOi/^TOai  épyov  • 
7r6>.c[xo;  oà  [jL£).r,(7£t 
uôcaiv  àvop£c-'7i  xol  ê-,'7£Yàa(7'.v 

'Dio),  £!XOl  0£  jJLâÀ'.CTTX.  » 

'ExTojp  ça'iôtao;  ei/.sro 

XOpuOa  ÏTTTO'jpiV  • 

âXoyo;  oà  çî/y] 
P£êr;x£i  û:xÔ'^£, 

£"/Tp07iaX'.^0[i.£Vy)  , 

y.y.za.yio'jcs.  oaxpù  6or)ôpôv. 
A'.^/a  ôè  £7:£tTa  ïxavE 
••"ôtxouî  eO"vat£T!Xov-.«i; 
ll/.topo^  àvo<;oYÔvûio  * 
/.-.yra'xxo  ce  £vc&9t 

avo-pas  5e  yôov 
nâc>jjt  Triaiv. 


Ayant  parlé  ainsi , 
il  piâ<,-a  soD  (ils 

dans  les  niains  de  lYpouse  chérie  ; 
or  donc  celle-ci  reçut  lui 
sur50?j  sein  odorant , 
ayant  souri  avec-des-larmes. 
Mais  l'époux  ayant  remarqué, 
eul-int»é,  et  caressa  elle 
de  la  iit^in, 
et  dit  une  parole,  et  parla  ainsi  : 

«  Infortunée,  ne  t'attriste  tiop 
en-rien  pour  nioi  dans  le  cœur, 
car  un  guerrier  ne  précipitera  pas  moi 
chez  Pluton  conire  le  destin  ; 
mais  je  dis  aucun  des  hommes 
n'èti e  ayaui  fui  le  disliu, 
ni  le  làrhe ,  ni  certes  le  brave , 
lors(iue  d'ahord  il  est  né. 
liais  ,  étant  allée  dans  fn  demeure, 
soigne  tes  travaux  de  toi-aiéme , 
et  la  toile  et  la  quenouiile , 
et  ordonne  aux  suivantes 
de  parcourir  leur  lâche; 
mais  la  guerre  sera-à-soin 
à  tous  les  guerriers  (p)i  sont  nés 
dans  Ilion  ,  et  à  moi  surtout.  » 

Donc  ayanl  parle  ainsi, 
Hector  illustre  {)rit 
son  c;js<pie  àHiinière-Ue-che'. al  ; 
mais  l'épouse  chérie 
s'en  alla  vers  la  njaison  , 
regardant-souvenl-derrière-elle, 
versant  des  pleurs  abondants. 
Et  bientôt  ensuite  elle  arriva 
dans  les  demeures  bien-habitées 
d'Hector  homicide; 
et  elU'  trouva  dans  l'intérieur 
beaucoup  de  suivantes, 
et  elle  excita  un  géudssemcnt 
ait  milieu  de  toutes  celles-ci. 


5^  lAIAAOS  Z. 

Al   (X£V   £Tl  ^OJOV   YGO"^  "ExTOpa  (j)  Ivi   OIXW  *  HoO 

où  Y^^P  M-'^  ^'^'  ECpaVTO  UTTOTpOTTOV  EX  TToXefJLOlO 

i^eaôai,  TrpocpuyovTa  [jt.£vo;;  xai  ytlç<*-<k  'A)(^ai(ov. 

OCiSs  nàpic;  Sv^ôuvev  Iv  ô']>y)Xoïai  So{Jt,oi(7iv  • 
aXX'  oy',  ItteI  xaTsSu  xXuxà  xeuj^sa ,  TroixiXa  )(aXx(o 
ceuax' etteit' àvà  dcaxu,  Troai  xpaiTrvoïai  ttstcoiÔwç.  iîoo 

'Hç  S'  ox£  xiç  orxaxoç  tfTTTroç,  àxoaxT^aaç  liri  oaxvv), 
^EafAOv  (XTroppTi^aç,  ôei'y)  tteûioio  xpoaivtov, 
EtwQwç  XoocffOai  luppEÎoç  7roxaij!.oîo , 
xuSiowv  i«|/ou  §c  xa(Yi  £/£i,  a[jt.cpi  Se  /aîxai 
(ii>[/.oiç  dtaaovxar  ô  S'  aYXa^cpi  ttcTtoiÔojç,  5îO 

^({jL^loc  I  Youva  cpEpEi  (jLsxa  x' '/]Ô£a  xat  vouiov  ittttwv 
5)ç  uio;  npia(xoic  Ilapiç  xaxa  nEpY^fJt-Ou  axpvjç 
TEoj^effi  irajx^aivojv,  wçx'  i^XEXxojp ,  eSeSt^xei 
xaY/aXowv,  Ttxyjeq  Bt  tto^eç  cps'pov  •  aî'-la  ô'  ETCsixa 
Exxopa  8ïov  EXEx.uiEv  txOEXcpeov,  eux' ap' EfjLEXXe  5i5 

<7xp£(|/£a6'  EX  )(wpy]ç,  o9i  ^  dapi^s  Y^va^î^^- 

T^V  TrpOXEpOÇ  irpOÇEElTTEV  'AXÉçavSpOÇ  ÔEOElS-JflÇ' 


ces  tristes  toits,  elles  pleurent  Hector  vivant;  car  elles  n'espèrent  plus 
qu'il  revienne  du  combat  après  avoir  échappé  à  l'impétueuse  attaque 
et  aux  coups  des  ennemis. 

Paris  ne  perdait  point  le  temps  sous  ses  lambris  somptueux  ;  mais 
après  avoir  revêtu  son  armure  magnifique,  où  l'airain  prenait  mille 
formes  diverses,  il  se  pressait  à  travers  la  ville ,  se  confiant  dans  la 
légèreté  de  ses  pieds.  Tel,  retenu  à  l'étable  et  longtemps  nourri  d'orge, 
un  coursier,  après  avoir  rompu  ses  liens,  s'élance  dans  la  plaine,  qu'il 
ébranle  sous  ses  pas,  vers  le  tleuve  rapide  où ,  superbe,  il  a  coutume 
de  se  baigner.  Il  porte  la  tête  élevée;  sa  crinière  s'agite  autour  de  ses 
épaules  ;  et  fier  de  -sa  beauté ,  ses  jarrets  le  portent  sans  efforts  aux 
lieux  connus  où  paissent  les  cavales.  Tel,  du  haut  de  Pergame,  revêtu 
d'armes  étincelantes,  Paris  semblable  au  soleil  s'avançait  respirant  la 
gloire;  et  emporté  par  sa  marche  rapide,  il  joignit  bientôt  le  divin 
Hector,  son  frère,  alors  que  ce  héros  allait  s'éloigner  du  lieu  où  il  s'é- 
tait entretenu  avec  Andromaque. 


A:  {jL£v  Yoov  h\  &  otxo) 
'ExTopa  ëxi  ÎJtDov  • 

IpavTo  yàp 

(jLtv  oùx  !ti  î$£o-6at 
uTTorpoiTOv  èx  7ro),e[JLOio, 
7rpo9UY6vTa  (lévoç 
xal  X^'P"^?  'A^aiiôv. 

Ilapiç  os  où  Sr,6uvev 
èv  SôfjLOiciv  u<|nr,Xoïaiv 
àXXà  ôye,  èrcet  xaxéou 
xzdyea  yû:j-à , 
TTOixiXa  ya).xà) , 
ceûaio  ÈTieiTa  àvà  aaTU, 
7re7roi6ù)ç  Troai  xpai7rvoî<riv. 
'û;  Se  ÔTs  Tiç  ÎTriroç 
craTo; , 

o:xooTr,(Tac  eirt  çaTvy; , 
àaoppy;çaç  Seajxôv, 
SeiY)  TreSioto  xpoaivcov, 
eîcoOà);  ),0Tj£a6ai 
iroxafxoîo  sOppeToç, 
xu5t6(uv  •  îyzi  ôè  xàpT)  u^I/où, 
yatTai  Se  àtaaovTai 
Afjiçi  'iixot;  • 
à  ôè  ueTio'.Otbç  àyXafTQçi , 
Yoûva  çépei  é  ^ijjupa 
{xerd  Te  r.Osa 
xat  vo|xàv  ÎTrTTiov  • 
ûç  ulôç  npià|jLoio  nàpi; 
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Et  celles-ci  pleuraient  dans  son  [i?.!ais 

Hector  encore  vivant  ; 

car  elles  pensaient 

lui  ne  plus  devoir  venir 

de  retour  du  combat, 

ayant  évité  la  force 

et  les  mains  des  Achéens. 

Et  Paris  ne  j'arrêtait  pas 

dans  les  demeures  élevées; 

mais  lui ,  après  qu'il  eut  revêtu 

ses  armes  renommées , 

variées  par  l'airain , 

se  pressa  ensuite  à  travers  te  ville, 

s'ctant  confié  à  ses  pieds  rapides. 

Et  comme  lorsque  un  cheval 

retenu-à-l'étable, 

s'étant  nourri-d'orj;e  à  la  crèclie, 

ayant  brisé  son  lien , 

coui  t  dans  la  plaine  frappant-la-terre, 

ayant  coutume  de  se  baigner 

dans  un  fleuve  au-beau-courant, 

tout  fier  ;  et  il  a  la  tête  en  haut, 

et  5^5  crinières  sont  agitées 

autour  des  épaules  ; 

puis  lui  se  confiant  à  sa  beauté, 

ses  genoux  portent  lui  nullement 

et  vers  les  lieux-accoutumés 

et  le  pâturage  des  chevaux  ; 


de  même  le  lils  de  Piiam,  Paris, 
uafiçatvtovxe'JXtcrtv, ù!>;T£y])ixT(op,  étincelanl  par  s^'s  armes,  connue  le 
lêeêfjxei  xaxà  nepycxixou  àxpr,ç      s'avançait  de  Pergame  élfvce  ,  [sol-i' 


xayxaXotov, 

7t66&;  ôè  roLyét:;  çépov  • 

oH^a  6è  ÉTTEiTa  Itetjxe 

ÔtOV  "ExTOpa  àÔ£),Ç£Ôv, 

eure  âpa  êp.£XX£ 
orpé^'EfrOai  èx  X<*>?''1Ç> 
Ô6i  ôàpi![£v Y,  Yuvatxi. 
'AXéÇavSpo;  ÔsoeiSriç 
xpôrepo;  up o;££î7re  tôv  • 


transporté  de  joie , 

61  ses  pieds  rapides  Je  porlaienl. 

Mais  aussitôt  ensuite  il  trouva 

le  divin  Hector  5o;i-frère ,   .  >     ^ 

lorsque  donc  il  deytà^jtC(û^^ 

s'en  retourner  du  lieu 

où  il  conversait  avec  son  épouse, 

PAris  à-la-lorine-ilivine 

le  premier  dit  à  lui  : 
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«'HÔ£Î',  :0  [Ji-aXa  SV]  ce  xai  laaufxevov  xaxepuxou,  ] 

Syjôuvwv,  oùâ'  YjXôov  Ivaicifxov,  wç  IxeXeueç.  »  '] 

Tov  ô'  à7ro!(jL£i^ou,£vo;  Tcpoçecpï]  xopu6atoXoç  "^ExTwp  •        5'?0 

«  AaifjLovi',  oùx  av  xiç  toi  àvrjp,  oç  £vataijji.oç  eïv^,  i 
epyov  àTijATiaeis  [jLayyiç,  l-rret  àXxijjioç  laai^' 

àXÂà  Ixwv  [xeOistç  T£  xai  oùx  EÔÉXeiç*  xb  S'  £U.ov  xr^p  i 

a)(_vuTai  £v  6u[j.w,  oô'  uTTsp  a£Ô£V  cnayz  àxouo)  ^ 

TrpOÇ  TpWWV,   OÎ  £/OU<Tl  TToXuV  TTo'vOV  £lV£Xa  (J£To.                                525  | 

'AXX'  io[X£v  •  TOC  â'  0T:ia6£v  àp£<raou.£6',  ai  X£  t:o6i  Zsbç  ! 

$0)7]  ETTOUpaVlOiat  ÔEOÏÇ  ai£lY£V£TYl(7l  J 

xprjT^pa  GTT^o-aaOai  IXEoÔEpov  ev  ixEyapoiaiv,  "i* 

ex  Tpoiyi(;  IXacavTaç  iuxviqpiiôaç  'A/^aiouç.  »  :i 

Et  Pâlis ,  aussi  beau  qu'un  dieu ,  prenant  la  parole  :  «  Généreux  j 

Hector  !  j'enchaîne  depuis  trop  longtemps  ton  impatience  par  mes  re-  ;t 

tards  ;  je  ne  me  suis  point  liâté  d'arriver  comme  tu  l'avais  ordonné.  >»  : 

Hector,  au  casque  brillant,  lui  répond  :  «  Ami,  nul  bomme  équita-  i 
ble  ne  peut  blâmer  la  conduite  à  la  guerre  ;  car  tu  es  brave;  mais  tu 

te  laisses  aller  volontairement  à  l'indolence  ;  tu  refuses  même  de  com-  ^ 

battre  ;  et  mon  cœur  s'afflige  en  secret,  quand  je  t'entends  outrager  par  | 

ces  Troyens ,  qui  souffrent  tant  de  maux  pour  soutenir  ta  cause.  Mais  I 

allons,  dans  la  suite  nous  apaiserons  ces  débats,  si  J upiter  nous  permet  i 

un  jour  d'élever  dans  nos  palais  une  c»HpSirb*«-en  l'honneur  des  im-  \ 
mortels,  après  avoir  repoussé  loin  de  Troie  les  Grecs  à  la  brillante 


lÙÀSi-j 


fCAaCiAS^y  ) 
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«  'HOete,  ri  [xàXa  ôr,  or|6uva)v 
xaxepûxo)  ae  xai  èco-jfxevov , 
oOSè  -^XOov  èvaîcrifxov , 
d>;  èxc'Xeueç.  « 

"ExTOjp  5è  xop'jOaîoXoi; 
à(jL£'.ê6(jL£vo(;  Trpoîc'çY]  t6v 

«  Aa'.fjLÔvic,  ou  Tt;  àvr;p, 
Sç  eÎTi  £vaî(T'.[j.o;, 
àv  àT'.(j.r,(7£tcv 
Êpyov  [laxTi?  TOI, 

èTTEl  £(7(71  àXxtjJLO;  * 

àXXà  âxtbv  [jLcôict;  tô 

xal  o'jx  £6£>£iç  •  TÔ  cï  £[xov  xrjp 

(xyvuTai  £v  6u[jl(5, 

ÔT£  àxOUO)  ÛTTÈp  (7É8EV  (ûayz'x 

jipoç  Tptotov  o'i    £j(0'Jci 

TCOXÙV  TIOVOV  £Îv£Xa  CEIO. 

'AX).à  io[;,£v  •  àpsGijo^jLîOa  ôà 
Ta  Ô7ria6£v,  al  nob: 
Zî'j;  x£  ôwr,  (7Tr,(7a(76ai 
6£oTç  è7roypav{o'.(7iv  àî'.Y£V£r/;cri 

XpT,TY;pa  £).£'j6£pOV  £V  (JL£YâpOl<7lVj 

èXàaavTaç  £x  TpoÎYiç 
'A^atoùi;  èûxvTjiJitôa^,  » 


«  Bien-aimé,  oui  certes  en  tardant 
je  retiens  toi  quoique  te  hâtant, 
et  je  ne  suis  pas  venu  à-temps, 
comme  tu  ordonnais.  » 

Alors  Hector  au-casque-s'agitant, 
répondant  dit  à  lui  : 
'i  Ami,  aucun  liomme 
qui  serait  équitable, 
ne  mépriserait 
le  travail  du  combat  à  toi, 
puisque  tu  es  brave; 
mais  de  toi-môme  et  lu  te  relâches, 
et  tu  ne  veux  pas;  or  mon  cœur 
s'attriste  dans  mon  âme , 
loi  sque  j'entends  sur  toi  des  outrages 
de  la  part  des  Troyens  qui  ont 
une  grande  fatigue  à  cause  de  toi 
Mais  allons;  et  nous  apaiserons 
ces-choses  ensuite,  si  un  jour 
Jupiter  accorde  nous  élever 
aux  dieux  célestes  éternels 
une  coj^  libre  dans  les  palais, 
ayant  chassé  de  Troie 
les  Achéens  aux-belles-cnémides.  » 


NOTES 

SUR  LE  SIXIÈME  CHANT  DE  L'ILIADE. 


Page  2 —  1.  OîcôOy).  Les  dieux  s'étaient  retirés  du  combav. 

—  2.  rieoîoio,  c'est-à-dire,  ô-.à  tgO  tîcOÎoio. 

—  3.  Le  Simois  et  le  Xanthe  ou  Scamandre,  rivières  de  la  Troade 
qui  prenaient  leur  source  au  mont  Ida  et  allaient  se  jeter  dans  la  mer 
Egée  au-dessous  du  cap  Sigée. 

Page  4. —  1.  Euryale  était  un  chef  péloponnésien,  qui  avait  con- 
duit quatre-vingts  vaisseaux  devant  Troie. 

Page  6 — 1.  Tancer,  fils  de  Télamon,  roi  de  Salaraine.  A  son  re- 
tour du  siège  de  Troie,  où  il  s'était  distingué,  il  fut  chassé  par  son 
père  pour  n'avoir  pas  vengé  sur  Ulysse  la  mort  de  son  frère  Ajax,  et 
alla  fender  en  Chypre  une  autre  ville  de  Salamiue. 

—  2.  'Ev  àiiveioO  TzoLTçô:;,,  sous-entendu  oîxto. 

Page  8  —  1  eftov,  courant f  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  ôeûv, 
génitif  pluriel  de  6e6;,  dieu. 

—  2.  La  prière  d'Adraste,  qui,  pour  obtenir  la  vie,  n'emploie  d'au- 
tre moyen  de  persuasion  que  ce  qui  peut  flatter  l'avarice  et  l'ambi- 
tion de  Ménélas;  les  imprécations  d'Agamemnon  et  sa  férocité  ;  tout 
cela  est  dans  le  caractère  des  mœurs  héroïques  et  peint  la  barbarie 
des  premiers  âges. 

Page  12.—  1.  'Ev  rzo>ti  ôxpr).  Il  s'agit  ici  de  Pergame,  de  l'endroit 
le  plus  élevé  delà  ville  de  Troie,  où  se  trouvaient  le  temple  de  Mi- 
nerve et  la  citadelle. 

Page  14.  —  1.  Suivant  le  scholiaste,  àvaiÇ  signifie  ici  le  bord  du 
bouclier;  on  désignait  par  le  même  nom ,  dans  les  chars,  le  rebord 
(loricam)  fermé  et  arrondi  sur  le  devant,  et  laissant  sur  le  derrièri* 
une  ouverture  par  laquelle  le  gu  rrier  pouvait  descendre  et  remon- 
ter à  volonté.  Cf.  //.  E,  262  et  728  Voy.  la  note  de  M.  Théob.  Fix, 
sur  le  v.  373  du  Rhésus  d'Kuripide,  ôanslà  Bibliothèque  des  auteurs 
grecs,  de  MM.  Firniin  Didot. 

—  2.  Le  bouclier  des  chefs  couvrait  l'homme  tout  entier.  Les  sol- 
dats portnieiU  des  boucliers  plus  petits,  nommés  ).a:crr,lx- 

l'a-e  16  —  1.  Lyciirgue,  roi  de  Tlirace,  s'était  déclaié  contre  le 
culte  de  Dacchus,  et  avait  voulu  faire  arracher  luules  les  \igncs  (jui 
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se  trouvaient  dans  ses  États.  Pour  le  punir,  Bacchus  le  rendit  fou;  et 
le  maliieureiix,  après  avoir  tué  son  fils,  se  coupa  les  jambes,  qu'il 
l)renait  pour  des  ceps  de  vigne.  Ses  sujets  le  mirent  en  pièces. 

—  3.  Nysa  ou  Nyssa,  montajine  de  Thrace. 

Page  18 —  1.  O'i  àpoûpyiç  xaoTrèv  êSoycrt,  qiii  se  nourrissent  des 
fruits  de  la  terre.  Au  temps  d'Homère,  la  terre  n'était  pas  person- 
nifiée; et  ee  poète  n'emploie  jamais  d'ex|)ression  correspondante  à 
celle  de  présent,  ôôôpov  ou  St?pa  y?;;,  àpo\)cr,ç. 

—  2.  Éphyre,  ancien  nom  de  Corinfhe,  (ondée  par  Sisyphe. 
Page  20. —  l.  Son  beau-père  était  Sobate. 

Page  22. —  1.  Les  Solymes,  peuple  de  Lycie. 
Page  26. —  1.  Œnée,  roi  d'Étolie,  aïeul  de  Diomède. 

—  2.  Kà)),tç'  pour  xâX).i7re,  qui  lui-mt^me  est  pour  xaTÉXtTre. 

Page  28.—  1.  XaXxetwv,  sous-enteiidu  à/tî.  L'estimation  des  armes 
<îe  Glaucus  et  de  Diomède  a  pu  faire  croire  (lue  les  Grecs,  au  temps 
d'iiomère,  avaient  une  monnaie  appel.^e  bcruf.  C'est  à  tort;  on  avait 
recours  aux  échanges  pour  se  procurer  les  objets  nécessaires  à  la  vie, 
et  les  métaux  n'étaient  évalués  que  d'aiirès  leur  poids. 

L'épisode  de  Glaucus  et  de  Diomède  est  à  leniarquer  comme  pein- 
ture de  mœurs.  Deux  guerriers  s'élançanl  dans  Tiiitervalle  qui  sépare 
deux  armées,  et  se  i)rovoquaut  à  un  combat  singulier;  la  crainte  que 
i'uii  des  deux  éprouve  d'avoir  une  divinité  pour  adversaire;  les  ré- 
flexions morales  de  l'autre  sur  la  br  ieveté  de  la  vie,  et  les  longs  détails 
■généalogiques  dans  lesquels  il  entre  en  présence  de  ces  deux  armées 
qui  restent  inactives  après  une  sanglante  mêlée  :  voilà  un  tableau  qui 
fut  vrai,  mais  qui,  après  une  longue  suite  de  siècles,  est  devenu 
bizarre. 

Page  32.—  1.  IiSovitriv.  Les  habitants  de  Sidon,  capitale  de  la  Phé- 
nicie,  étaient  renoimnés  pour  tous  leurs  objets  manufacturés,  tels  que 
tissus,  vases,  coupes,  etc. 

Page  42. —  1.  'E;  Y^^ôtov,  sous-entendu  66(xou?  ou  oï-/.ov);;et  plus 
loiaèç  'AôrjvaiYiç  pour  è;  vaov  'A6Y]va(ir)<;.  Voy.  v.  47  ;  èv  àçvetoO  TtaTpoç. 

Page  54.—  1.  Sur  les  adieux  d'Hector  et  d'Andromaque,  consultez 
te.  Traité  des  études  de  Roliin  ,  où  se  trouvent  très-convenablement 
développées  les  beautés  de  cet  épisode,  l'un  des  plus  touchants  d'Ho- 
mère. 

Page  58. —  1.  ^EtteI  àXxtfjLo;  è<7at.  Paris  était  un  efféminé,  mais  non 
tin  lâche.  Une  vie  molle  et  délicate  n'est  pas  toujours  incompatibl 
avec  la  valeur. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 

DES    FORMES    IONIENNES   ET   POÉTIQUES    QUE   L'ON   RENC0:<TR2 
DANS  LE   SIXIÈME   CHANT   DE  L'ILIADE. 


'AyeXeiiQ;  —  àye^eioç 
ày^atyicpi  —  ày/ata 

à£tyev£Tr,rr'.  —  à£tY£v£Ta;ç 

àeips  —  al&c 
àôavàTO'.Ti  —  àOavàxoiç 
'AÔrjvair,;  — 'AÔTjvatoc^ 
a'xe —  iâv 
a'.Ô£0|xai  —  alSoùfia 
aîûoiT;;  —  iooiaiç 
'AïSoç  —  "Aoou 
al6o[X£vo'.o  —  a'.6ojjL£vou 
alÔoûcr.Gi  —  aîOoucatç 
aî(7X£a  —  aïc/Tj 
a'.aywEVe'''  —  aîrjyjvsiv 
ày.oi./iZt'j  —  àxayîîjo'j 
àxo'J£[j.£v  —  ày.o'jEiv 
âxo'jG-£  —  r.xouae 
àxpTj  —  àxoa 
âxÇ/T,:  —  àxpa; 
'AÀîçi'/opoio  —  'A).£^âvSpou 
a>^r).o:ni  —  à).).y;Xûi; 
àXôyoïTi  —  àXc^oiç 
à(J.  —  àvà 
àfJLEioô  —  r,|j.£iê£ 
à(xôv  —  Èu-ôv 

0[JLç;t7ro>o'.(7'.  —  àfiçiTiôXoiç 
ctva  —  àvaTTr/Ji 
àvayxaîr, —  àvàyxir} 
àva>x£(rir7t  —  àvaÀxetatç 
ôvSpECT'Tt  —  àvôpàai 
àvOptÔTTOir;'.  —  àvOptùirotç 
àvéjjLOio  —  àv£{Aûu 
àv£p£:  —  avop£; 
àv'TrrotTi  —  àviTTrot;; 

àvcôysi  —  f.vfôyct 

àroÀoîaTO  — à7:6),o'.'^o 
à7iî07r/£{o"j(7a  —  àTiOTtveouca 
'Apyeiy;  —  Apy^'a 
'ApyeCoKJi—  Apyetoi; 


àpeTT6[X£6a  —  àp£<j6[jL£0a 
'Apr,'a  —  'Apî'.a 
àpiT.çsT.éoL —  i^'.nç,ZTzft 
àpi(7T£Û£'7X£  —  y;&îaTev)6 
àpoûoTi;  —  àpo'jpaç 
à(r:£pi  —  àc-TÇ  t 
àT'.ay;'7£'.£  —  àTt[i.r.(7ac 
au9i  —  avf)i: 
àçowvca  —  àçtSvra. 

B. 

Bà).£  —  £êa>.£ 
PactÀâ'je  —  èo'Xfjù.sMS 
pa«7i),Y;a  —  paTiXéa 
P£or,x£t  —  £o£5yixei 
p£':a)  —  pà> 
Pr,  -  lêr, 

P'.ÔTOIO JîlOTOU 

PouÀ£'jT7;(7i  —  pouXc'JTaïç. 

r. 

Faia  —  yr, 
yalav  —  yr.v 
YaoTÉpt  —  yairrpi 
yeivaTO —  ÈyEivaxo 
yevEr,  —  y£v£a 
y£v£yiv —  y£V£av 

y£V£TO  —  £y£'/£TO 

yr/Jr.as  —  i\  ',0r,o-£ 
yoOva  —  yovaTa 
yoOviov  —  yovaTcov 


Aaiîixevai  —  Sauvai 
oaiSa)  io'.cri  —  ôa-.oaXéon 

ila/aoîTi  —  AavaoTç 
ociO'.oTa  —  CEOoixora 
Cr.Ouve  —  £Ôr,0'JV6 
Sr.toio  —  ôatou 

£î6ou  —  èÔîoou 


G'i 
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AiO[i,7iSea  — -  Aiofxrjôy) 
ôtçpoio  —  ôiçpou 
Aitovûoroto  —  Aiwvuaou 

ôoxéei  —  ôoxei 
SofJLOiai  —  Ô6[ji,oiç 
8oùf(a  —  ôôpata 
Soupl  —  ôôpaxi 
ôoupôç  —  Sopaxoç 
60[xevat  —  SOvai 
ôuvriai  —  ôOvY] 
ôuaexo  —  èôÛCTETO 
ôya[JL£V££crai  —  ôucr[xev£ai 
Sûxe  —  sôcoxe. 

E. 

'E  —  aÙTÔv 

lYXea  — £YX^  , 

èôà[i.a<7(7£  —  £oa[xa(re 

i6£i8i[jL£v  —  £Ô£Ôi£i[xev,£6eôoix£t(xev 

èEixoat  —  axoai 

eÇeo  —  ë^ou 

SY]V -^V 

EOeXe  —  •nOeXe 
ëÔEv  —  éauToO 
elXriXouôaç  —  èXïiXuôaç 
elXiTiûôeam  —  £lXOToai 
etvExa  —  ëvexa 

eÏTOlCl £t7fl[] 

£Î(T6J  £(70) 

£xX£Xa6£(76ai  —  èxXaôÉaOai 
ëxxa  —  ëxxavE 
ëXaaa£  —  "oXaaE 
èXéXtxÔEv  —  ÈXEXi'xÔYiCTav 
éXx-iri6[Jioro  —  éXxriôfjLou 
iXXiaa£TO  —  èXiaoEXO 

£(JI,£tO  —  £[J.oO 

ê[X[X£vai  —  EÎvat 
èfjLOÏcri  —  ÈiJLOiç 
èvaip£|j.£v  —  £vap£Tv 
èvavTiY)  —  èvavTia 
lv£aav —  évîjaav 
ëvôeo  —  ëvOou 
èvl— èv  ^ 
èôvTa  —  ôvTa 
io\>aa  —  ouaa 
67i££acrt —  ETteori 


èTTEtpi^aavTO  —  £7C£ipaaavTo 
ETroupavtoicri  —  eTîOupavioi!; 
£p£(o  —  èpû 
£PX£0  —  ëpxou 
ëpx£u  — jpxou 
eaav  —  T^cav 
£0-x£  —  y;v 
£(y<7£(jeat  —  £<T£(y0ai 
ècrai —  £T 

ëaaovxai  —  ëaovxai 
eoTav  —  ëaxTicrav 
âxàpoiCTi  —  éxaîpoiç 
ETTicrt  —  èxaiç 
âùtwvoto  —  EÙi^tOVOU 
£0[X[XEXÎtO eÙ(J,£XlOU 

EÙvaiETaovTaç  —  eùvauTÛvTaç 
EÙpÉa  —  eùpuv 

ETjppEÎxaO  —  EÙp^ElTOU 

EÙpEvriç  —  EÙpEtaç 
âOppEtoç  —  EÙppEoOç 
EÙxExâaaôai  —  eùxETÔcaÔai 
euxovxo  —  yjùxovxo 

êXE  —  £IX£. 


Zcoovxeç  —  î^ûvxeç. 

H. 

'IISyi  —  '^Sei 

^EV  —  Y)V 

y^XuOE  —  -^XÔe 
yjfjLEXEpyjv —  r)|X£X£'pav 
ri[X£T£pri; —  y)[XEX£patç 
yjvopÉriv  —  àvopéav 

^XE£  — vixEl 

y)uxô[jt,oio  —  eOxô.aou 
:^uv  —  £Ûv. 


e. 

©EÔccov  —  ôeûv 

GeE  —  EÔEE 

ÔEoÏCTt  —  6eoïç 

ÔEOV EÔcOV 

0r)êy]o-i  —  ©rjSatç 
6^^Ç  —  6^ç 
ôïjxe  —  êÔ1>te 
©p-()xEffcri— 0pa?i 
GuEaai  —  OuEcrt 
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ôvyaTpeç  —  Ouyateps; 
QcopTixa  —  Ôoipaxa. 

I. 

Ici  (ép.),  YiSà  —  xal 

Î£pe'jaé[Aev  —  UpsOcciv 
îepoTo  —  îepoO 
?xr,ai  —  ÎXY] 
îoaev  —  'i(o[XEv 

ÎTCTToêoTO'.O iTITTOêÔTOU 

iTrTîooaceÎTi;  —  iTTîToSaaeio; 
Iprjç  —  upâ^. 

K. 

Kdcxxave  —  xaréxTave 
xa).£c(7xe  —  èxûcXei 
xa>I<y(jOi  —  xa),£(ja> 
xà),),i3£  —  xaTe'/.iTre 

■KOLk'j^e  —  £y.àXvn]ye 

xàîT  7T£ûiov  —  xaxà  Treôiov 

xàp-tC-TOV XpàT'.OTOV 

xaTaxtavÉouai  —  xaTaxTôvoùc-t 


•/.aTaEc(J.£'. 


xaTaç£iv 


xaT£XO£u.£v  —  xaxeXôîTv 
xaT£X£'jav  — xa-E/Eav 

X£X(l.r,â)Tl X£X[JLrjx6Tt 

x£v  —  àv 

XEÎVOV  £X£ÏVOV 

xeTvo;  —  Èxcïvo; 

X£X).ÊT0 £xéxX£TO 

XcXa'.veçét  —  x£Xaiveçeî 

xD.c'Jt  £xi),£U£ 

xr,5£a'.  —  xr,ÔY) 

Xie £X'.£ 

XlOV  EX'.OV 

Kl>tX6<T(7t  KO>lÇl 

xix'ncaTO  —  èxiyr.aaTO 
xoi[X(JlivTO  —  èxoiacôvTO 
xovirjCt  —  xoviat; 
xoOpat  —  xôpai 
xoupâcov  —  xopûv 
xovpr]  —  xôpy] 
xoùpo;  —  xopo; 
xpaiTT/GÏTi —  xpa'.TT^oïi; 
xpr,T7;pa  —  xpar^ca 
xcuTTcavIr;  —  xpuTrraoîa 
XTiàxElCTt  —  XTÉao-i 


xv>Sa>.î(i.ot(Ti  —  xuSoXtjto: 

xuoiavEtpY]  —  xuStaveipa 


A. 

Aaêe  —  IXaêe 

).â[JL7r£T0  £),à[X7CeT0 

AaooafX£Îy]  —  Aao5a'.t{;. 
).?içav  —  £).r,$av 
Xîôoio  —  Xîéou 
XtVjV  —  Xîav 
Auxtr,v  —  Auxiav 
Ayxir,v5e  —  Auxîavôe 
A"Jx6opYo;  —  A'JXoOpyo; 
Xcoîov  —  Xwov. 

M. 

Maivoitévoio  —  [xaivo;jL£vox> 
{jLaxâp£a<Ti  —  [jLàxa|)c'. 
(jLa/yi«jaTO  —  èfjLa/rjaaTO 
(xeyocXo'.o  —  (iSYaXou 
(leyàpoKn  —  aîyàpoiç 

(l£t5r,«7£  £[l£t871<7e 

(jLî'.Xr/toto-t  —  [jLE'.XtyJo'.; 
[Lzlirfiéoi.  —  [XcXvTiôfi 

[Lt\Ly.lùZt  {JLÎ^ir.XOTE 

(XEaao)  —  [iZGCû 

(JLeT£p/£0  [i£T£pyOU 

(xe-reaac'jovTO  —  [jl£T£(TEÛovtq 

|JLEU  (JLO-J 

(jLr.TE'pi  —  (ir,Tpî 
liiyri— £[xipri 
(itYTiU-£''3ci  —  [iiyrivai 

(JL'.IXVÉTCO  (JL£V£T(i> 

(iiv  —  aÙTOv  ,  aÙTTjV 
[luôoto'i  —  (lOOoic- 

N. 

vaÎE  —  ivaiE 
VEiaxo;  —  vÉaTo: 

V£ÎX£(J(7£  —  Èv£tX£<T6 

V£(lE'ff<7£l VSULEaSi 

ve'oVTO  £V£CVTO 

vr,a;  —  vaO; 
vTiiç  —  vai; 
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Wiiitp'zzoL  —-  vri|xepT7j 
vrjôv  —  vaov 
vrjucri  —  vaudi 
vYit})  —  va(5 
Nuartov  —  NuctsTov. 


Eàv6oto  —  Sdcvôou 

UlVt<7ae £$£Vt<7S 

Çeïvoç  —  lévoç 
û<rcoto  —  ÇeoToû. 

o. 

'OStJffavTo  —  wSuffttVTO 
oecat  —  oïefft 
01  —  aÙTto ,  aÙT^ 
oîr\  —  ol'a 
oîxïiaç  —  oixetç 
Ôv6(xa2^e  —  wvofxaÇs 
ôvT^aeai  —  ôvriar) 
èTiicratù  —  OTCiato 
6ptve  —  wpivs 
Ô;  —  ouToç 

ÔffCOV  ÔCTOV 

6xTt ô  Tt 

ôçeXe  —  oxpeXs. 

n. 

Ilaï;  —  TtaT; 

îràp-ioTYi  —  uapeanr) 

Tcaxptoïoç  • —  Tiarptôo; 
TCtôtoto  —  Tteôiou 
weT6e  —  eTretôe 
itéfiTce  —  eTTEfAue 
ne7r66ovTo  —  ètiuOovto 
icépriffe  —  èTTÉpacre 
rceptxaXXéa  —  irepixaXX^ 
irépo'e  —  ÉTiepae 
Treaeeiv  —  TTeaciv 
jre©vé[x£v  —  Tceçveïv 
/ryjçe  —  IvrriU 
iCTjXe  —  êitriXE 

nKrrœCTavTO  —  èTciGTw^ravTo 
jroXée;  —  ttoXXoi 


TloXéfiOtO  —  ItoXéjAOU 
TcoXioç TToXetOÇ 

TroXXrjc-i  —  TToXXaTç 
TioXXôv  —  uoXû 
Trope  —  ETTOpe 
Tiopov  —  euopov 
TTOaat  —  Ttoa^ 

TTOTl  —  TUpOÇ 

7rouXu6oT£vpi[]  —  TTOXxjêoTfip^ 
IXpiàjxoio  —  npiâ[jLou 
Tcpyivea  —  7rpY)v^ 

TTpOTÎ   —  TTpÔÇ 

Tcpoçpovécoç  —  7tpo9p6va)c 
TcptoToto'i  —  irpcÔTOi; 

TlToXtV TtoXtV 

TcuXàcùV  —  TnjXûv. 


•P'  —  pa 

pet  a  ,  pea —  pooiwç 
^^^e  —  êppy]^£ 
^oàwv  —  poô5v. 


Zeêdcaffaxo  —  iaeêâaa/to 
fféOev  —  (ToO 
(T£o  —  aoO 

(TEU (TOO 

ceuaTo  —  èffcuaTo 

(TEÙE £(I£U£ 

T. 

Ta[x(Yj  —  rafjLia 

Tà[XOV  tTttJJLOV 

Tay^ÉEÇ  —  Ta}(EÏç 

TE6vir]â)Ta TEÔvri'XOTa 

TEÔvyiôJTaç TEÔVYjXOTaÇ 

TEXE  —  exexE 

TEXETO ETEXETO 

T£pàE(T<7l TÉpaCTl 

T£T[X£  £T£T|X£ 

Te'tUXTO  ÈTÉTUXTO 

xevyea — teux^I 
nrjXEÔôtoaa  —  Ty,Xe6t5ca 
aviv  —  TauTT|V 
triai  —  xatç 
Tt's  —  Ixte 
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rCri  —  Ti 
TOI  —  aot 
TotTQSe  —  xoidii 
Toïo  —  aÙToO 
TÔaaov  —  TÔaov 
Tpoir]  —  Tpoia 
Tpweo-(7t  —  Tpfoaî 
Tuvr,  —  au 
TjTVK  —  èruTTce 

TO) TOUTO). 


çloTEpo;  —  àaeivtov 
çiiseoxe  —  èçD.Et 
çi),éoyCTa —  <pi).o0<7a 
Ç06ÉOVTO  —  èçoêoOvTO 
960010  —  çoêou 
çcpeoiç  —  çopotç 
çôtoç  — çcô; 
çpovéciv —  çpoveïv 
opovéovTa — çpovoùvra 
çO  — £?-J 
çuxaXiy;;  —  çuTa/.tâç. 


TfXfJii  —  uu.rv 
O'^rP.oîai  —  ij'ir/;).oT<. 
{i7i:oxu<r(Ta[xevr,  —  vTiov.\iaa[Lévr\. 


(I>. 


<T>âv  —  l3a<7av 

çaTO  —  Eçaxo 
çépe  —  ê^epe 
qpepov  —  SçEpov 


X. 

XaXxEir)  —  yaÀxEÎa 
ya),xr^Ea  —  yaXxr.piQ 
Xp'jGTEOî  —  xp'jaoO; 
XtopY)?—  y.wpa,. 


ii. 


'ÛUs  —  êcp^Ê. 


Bibliothèques 

Université  d* Ottawa 

Echéance 


OiC0?20S$ 
UONQV  202009 


Libraries 

University  of  Ottawa 

Date  Due 


fin 


a39003     0012  101  93b 


